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Ce numero, date du premier jour de la nouvelle
annee, portera a nos amis, a nos lecteurs, a nos
clients, les souhaits que La Cinematographie Fran~
faise rorme pour la realisation de leurs voeux.

L annee qui commence doit etre decisive pour
notre Industrie nationale. Aux producteurs, elledoit apporter la securite par la suppression des
mesures tracassieres quientravent Lessor du film
rantpais. Les directeurs doivent etre, cette annee,

decharges des taxes spoliatrices qui les ruinent et
art cinematograph ique doit exiger la prochaine

consecration de sa puissance et de sa vitalite par
octroi d un statut digne de lui.

Dans quelques jours, le vaste immeuble que
nous achevons dedifier sera enfin ouvert a nos

abonnes de province et de l'etranger. lis y trouve-
ront un accueil empresse en meme temps qu un
local specialement destine a leur faciliter leur
sejour a Paris.

La Maison du Cinema va doter notre Industrie
d'un element de prosperite auquel nous nous effor-
cerons avec l'aide de tous, de donner le plus grand
rayon n em en t.

La Cinematographie Francaise.
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La censure, ou plus exactement, le Minlstre de
l'lnterieur, vient de profiter une fois de plus de
l'occasion qui lui etait offerte de manifester son
hostihte contre le film fran^ais.

Apres la suspension infligee a Li Hang le Cruel
et a I'Homme duLarge, voici qu'une nouvelle offen¬
sive se declenche au moment oil on s'y attendait le
moins.

En apprenant mardi matin que le film Une
Brute venait d'etre excommunie par le pape de
la place Beauveau, tout un chacun put croire qu'il
s'agissait du Lys brise. Et nombreux furent ceux
qui s'en rejouirent. En effet, ll parait impossible
de pousser plus loin le sadisme de l'horreur que
dans cette oeuvre americame, d'ailleurs superbe-
ment executee par un maitre inconteste de l'art
muet. Avec une sorte de jouissance morbide,
l'auteur a extrait la quintessence de la bestialite
humaine et a fait un veritable monstre du heros
principal de ce scenario macabre. Si, dans la pro¬
duction cinematographique mondiale, on a mis
a l'ecran une brute ignoble et radicalement
ecceurante, c'est bien dans le Lys brise.

Renseignements pris, ce n'est pas l'oeuvre de
Griffith qui etait visee par l'arrete minisleriel,
mais tout simplement un film fran^ais, ecrit, mis
en scene, interprete par des Franpais et mis en ex¬
ploitation par une maison fran^aise.

II serait oiseux de se livrer a des efforts d'lma-
gination dans le but de decouvrir les raisons qui,
une fois de plus, mviterent M. Steeg a desavouer
ses subordonnes les censeurs officiels qui avaient
delivre le permis de projeter en public le film
Une Brute. Ces raisons tiennent dans peu de mots :
Guerre au film francais !.

Les taxes, les surtaxes et les supertaxes dont
on sature l'exploitation, n'ayant pas encore abouti
a l'elimination complete de la producion natio-
nale on cherche a frapper cette production a sa
source meme en rumant les editeurs assez auda-
cieux pour ouvrir leurs maisons aux films framjais.
Autour de la censure et dans les couloirs du mims-
tere de l'lnterieur il s'est forme une conspiration
habile autant que tenace. De venerables demoi¬
selles anguleuses et reveches, qu'un physique
desastreux a condamne a la virginite perpetuelle, se

sont fait un apostolat de regenter le cinema et de
le conduire dans le chemin de la vertu; de la
vertu et aussi de l'mteret bien compris des pro-
ducteurs anglo-saxons, voire meme boches. Ces
Vestales dont l'aspect fait penser a des chardons
sterilises, sont en effet, par temperament et par
confession, enclines a prodiguer toute la tendresse
dont deborde leur cceur racorni, a tout ce qui est
huguenot. Seuls nos concurrents americains,
anglais, et... germaniques trouvent grace devant la
rigide morale de cet areopage en jupes longues et
pudiques. II n'est pas interdit de penser que d'hon-
netes subventions adroitement distributes, entre-
tiennent l'enthousiasme pour le film etranger en
meme temps que le mepns pour le film francais
dans l'ame de ces parangons de vertu.

Le directeur du service de la censure est harcele
de recriminations auxquelles, il faut lui-rendre cette
justice, il oppose une placide indifference, ce qui
exphque les mesures prises apres coup par le
Ministre lui-meme.

En effet, lorsque le visa des censeurs a ete
accorde a un film qui n'a pas l'heur de plaire aux
vigilantes harpies, elles s'adressent directement
a M. Steeg qu'elles savent particulierement acces¬
sible a leurs theories. Notre Ministre de l'lnte¬
rieur ne se contente pas d'avoir pour aieul un
brave citoyen de Francfort sur le Mem, de son
metier, raccommodeur de godasses, il est aussi le
fils d'un pasteur protestant, de ces hommes dont
l'austerite toute de facade abrite un esprit mesquin,
resolument hostile aux spontaneites genereuses
de la race latine.

M. Steeg, on le voit a de qui tenir. Par
atavisme meme, l'Excellence ne professe nulle
tendresse pour ce qui est purement francais; on
ne saurait du reste lui faire grief de cette incom¬
prehension de notre mentalite, mais on peut
cependant deplorer un etat d'esprit aussi facheux
pour notre production qu'il est avantageux pour
nos concurrents.

Qu'il nous suffise d'insister sur cette particu¬
larity troublante que les trois films, sur lesquels
s'est exercee la fureur ministerielle dans moins de
quinze jours, sont trois films frangais. De ce fait,
notre production prend figure de propagande
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vicieuse et subversive ce qui ne peut que faire
le jeu de l'etranger.

On me permettra peut-etre de rappeler qu il y
a un peu plus d'un an j'ai predit a cette meme
place, les detestables effets qu'il fallait attendre
de l'institution de la censure cinematographique.

Les evenements me donnent si completement
raison que je ne saurais mieux conclure qu en
reproduisant une partie de mon article du n° 54
de La Cinematographic Francaise, intitule : « Les
Fesse-Mathieu »|

«Non ! les hommes qui appartiennent a la corpo¬
ration et ont accepte le role de censeurs n ont pas
fait leur devoir. Seduits par le galon, eblouis a la
pensee qu'une parcelle d'autorite allait leur echoir,
ils ont inconsideremment sacrifie a cette gloriole
puerile, les intereis d'une industrie honnete, les
droits imprescreptibles de VArt. Et en acceptant leur
part de responsabilite de I'odieuse institution, ces
hommes ont fait un premier pas dans le fangeux
marecage de larbitraire d'ou ils ne sortiront que
souillles a tout jamais.

A la proposition qui leur etait faite, une seule
reponse s'imposait : « Nous n acceptons pas de faire
partie d'un comite de censure parce quen France, la
censure est supprimee. Nous nous honorons d'appar-
tenir a la seule branche de lindustrie du spectacle
qui n'ait jamais provoque de scandale. Les ecrans
frangais n ont jamais montre de sujets graveleux,
immoraux, anti-patriotiques ou subversifs. Si, par
une aberration problematique un membre de notre
corporation s'affranchissait des regies de haute
morale qui font notre loi, nous saurions nous-memes
y mettre bon ordre.

Notre interet bien compris nous invite d'autre
part a ne pas choquer les sentiments du public en
raison meme de la clientele de famille qui frequente
le cinema. Peres de famille nous-memes, nous ne
reconnaissons a personne le droit de nous indiquer
ce qui convient ou ne convient pas au public frangais.

Les scenes de la plupart des theatres et de tous
les music-halls sont de veritables ecoles du vice et de
la demoralisation; leurs foyers et leurs promenoirs
sont de vulgaires lupanars. Les livres qui s'etalent
aux devantures des libraires, surtout ceux dont le
bas prix les met a la portee du peuple, sont, pour
mottle au moins, des oeuvres dues aux plus bas plu-
mitifs de la pornographic. Les murs de nos cites sont
couverts o. affiches licencieuses, la rue est pour I'en-Jance un perpetual exemple de depravation.

Bes journaux prechent quotidiennement la haine

et le sabotage. On laisse imprimer des injures a la
Patrie et a ceux de ses enfants qui la sauverent. On
proclame la gloire d'un scelerat qui, portant I'uni-
forme d'officier frangais, a vendu ses camarades et
conspira contre son pays.

Parce que la censure n'existe pas en France, vous
laissez tout ce joli monde en paix sans rien tenter
pour endiguer le flot de boue qui menace de submer-
ger le pays.

... Et vous nous proposez cyniquement de preter a
ce tribunal d'exception notre autorite d'honnetes
gens et cela moyennant salaire?

Serviteurs! nous comprenons autrement notre
devoir. Nous nous refusons a reconnoitre votre funam-
bulesque institution. Les films que nous produirons ou
importerons seront presentcs sous notre responsabilite.

Forts de notre droit, nous nous revoltons contre
l arbitraire et attendons sans crainte les mesures de
coercition que vous n'oserez pas prendre.

Vous ne I'oserez pas, car nous en appellerons par
une projection sur l'ecran aux six millions de fran¬
gais qui chaque semaine Vont au cinema. »

Voila en substance le langage qui s'imposait a des
hommes veritablement soucieux de leur dignite et de
celle de notre belle industrie.

Ils ont prefere se laisser passer au cou le collier
dore de la servitude. Un jour viendra ou des comptes
leur seront demarides car I'entrave quits contribuent
a forger aujourd'hui pour brider la cinematographic
servira, quand sonnera I'heure, a les clouer au pilori...

Et pour leur edification, je veux leur dire aujour¬
d'hui une chose que je sais de source certaine. S'ils
avaient eu l attitude que j'indique plus haut, le
comite de censure etait mort-ne. M. le president du
ConseiL qui n'est pas du tout partisan de cette detestable
entorse a la liberte, oeuvre sournoise de quelque Jocrisse
de sous-secretariat, M. le President du Conseil, dis'je,
effagait d'un trait de plume le malencontreux decret.

Helas! il manquait un Poilu dans le conseil des
grands manitous de l industrie cinematographique.»

Le scandale intolerable des trois interdictions
recemment prononcees contre trois belles oeuvres
fran^aises redonne a ces lignes une actualite
saisissante.

Si ceux qui par veulerie ont rendu possible
un tel mepris du droit des gens, veulent se faire
pardonner, ils doivent exiger sans menagements
une reforme qui mette le film francais a 1'abri des
mefaits d'un troupeau de vieilles filles hysteriques
et d'un ministre trop ami de l'etranger.

P. SIMONOT.
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LES ENQDfiTES DE " LA CIKEMATOGRAPHIE FRANCAISE"

Le foment est-il venu de reprendre les Relations commerciales
AVEC L'ALLEMAGNE ?

L'opinion de M. Monat

Un a self made man| qui a beaucoup Iravaille, qui
a beaucoup appris par I'experience d'une longue pratique
des marches etrangers sans se desinteresser du film jranqais
auquel vont naturellement tous ses soins et toutes ses pre¬
ferences. Voiri ce que m'u dit M. Monat:

— Je suis partisan de la reprise des relations cinema-
tographiques avec l'Allemagne parce qu'il ne pent y
avoir raisonnablement, pour les nations, que deux
siuations respectives : la guerre on la paix. La guerre
est finie, done e'est la paix. Et la paix autorise et meme
entraine necessairement des echanges commerciaux.
Croyez-vous que, meme si nous le voulions, nous
pourrions interdire aux films allemands, l'entree de
notre territoire? Allons done !...

Et du tiroir de son bureau M. Monat tire une petite
boite de carton d'oii il extrait un jouet. C'est une poire
de caoutchouc surmonfee d'une tele cle chien. En appuqant
sur la poire on obtient un jappement de roquet.

■—• Yoici, poursuit-il. un jouet qui fait fureur en ce
moment a Londres. L'humour britannique l'a adopte,
on le vend la-bas par milliers. Eh bien, regardez d'un
peu pres l'inscription obligatoire et vous lirez « Made
in Franse », L'orthographe suffirait, au besoin a reveler
la provenance reelle de ce jouet. C'est un article alle-
mand camoufle en article francais. Les Allemands ne
seront pas plus embarrasses pour camoufler leur pro¬
duction cinematographique eri films americains, anglais,

italiens ou scandinaves. Est-on bien sur que ce ne
soit pas fait deja, au moins pour un certain nombre de
films? L'importation americaine, notamment est si
touffue, si dense, qu'il sera bien difficile de discerner,
dans la quantite, un film d'origine allemande. Et puis
quelle difference faire entre un film tourne aux Etats-
Unis par des Allemands et un film tourne par des
hommes de meme nationality sur territoire allemand?
Quand des Americains viennent en France, avec un
personnel et des artistes americains, tourner un film,
cela ne produit pas un film francais. De meme on pourrait
d'ores et deja soutenir que certains films soi-disant
americains sont, en realite, des films allemands. Et
pourtant its entrent librement chez nous et notre public
les accepte sans protestation.

Ce n'est pas a dire que je sois d'avis d'ouvrir toutes
grandes nos frontieres au film allemand. Non. Mon
opinion, a cet egard, se rapproche de celle que formulait,
des le debut de votrc enquete, mon confrere l\f. Harry.
II y a une question de reciprocite a reg'ler. Nous ne
pouvons pas admettre le film allemand chez nous en
quantite illimitee alors que, d'apres les renseignements
tres interessants que je trouve dans le dernier numero
de la Cinematographic Francaise. l'Allemagne n'accepte
chez elle que 180.000 metres de pellicule pour la pro¬
duction mondiale. Cela ferait — a supposer que la
France compte pour un dizieme — environ 18.000 metres
d'importation francaise autorisee. A peine une dizaine
de films! Sur cle telles bases nous ferions un marche
de dupes!

SERIE ORCHIDEE

& LE CHATEAU MAUDIT O
LES FIMS LUMEN
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Je m'empresse d'ajouter que je suis persuade que les
Allemands se preteraient. bien volont.icrs a un arrange¬
ment dont nous n'aurions qu'a nous louer. On peut
juger les Allemands aussi severement qu'on le voudra...
et qu'ils le meritent a bien des egards, mais il faut
reconnaitre qu'en matiere commerciale ils sont de
relations sures. Pour ma part, avant la guerre je n'ai eu
qu'a me louer d'eux en tant que clients honnetes et
exacts. Si, depuis la guerre, je me suis refuse a reprendre
avec eux nos rapports d'autrefois c'est que je m'estime
lie par un sentiment Lrop naturel de solidarity corpo¬
rative et francaise. Que la situation soit officiellement
reglee a la satisfaction de tous, e'est-a-dire en tenant
compte de l'interet general des artisans de la cinemato¬
graphic franchise et je trouverai alors naturel, logique
et meme excellent de traiter des affaires avec les
Allemands.

Je ne vois pas, en effet, quels arguments d'ordre
partiotique ou commercial on pourrait nous opposer.

Le point de vue patriotique? Pourquoi la France
victorieuse se sentiraiLelle humiliee de commercer avec
un peuple qu'elle a vaincu?

Le point de vue commercial? Nous exporterions'du
lilm lrancais en Allemagne et dans toute l'Europe
centrale et, du coup, le film francais qui a tant de mal
a vivre et a se developper, verra s'ac-croitre ses ressources
et progresscr ses moyens deN realisation. Quant a la
concurrence que certains redoutent, son danger ne
m'apparait pas serieux. La production allemande
est copieuse mais ne compte pas beaucoup cle films
vraiment superieurs. On en cite courannuent trois:
Summurum, Mme Du Barry, eft La Princesse du Monde.
Le reste parait appartenir a la categoric des films
moyens. lis ne sont done pas dangereux puisqu'il ne
s imposeront pas par leur valeur. On ne les utilisera,
en realite, que pour varier un peu les programmes —
ce qui, soit dit en passant, ne peut avoir qu'un resultat
favorable car le public francais commence visiblement
a se lasser de la monotonie d'une production qui n'a
plus pour lui, depuis longtemps, l'at trait de la nou-
veaute...

En resume je souhaite que la question, fort impor-
ante evoquee par votre enquete soit prise en grande

consideration par ceux qui out qualite pour lui donner
une solution rapide. Et cette solution doit etre recher-
i ice, a mon sens, clans un accord cle reciprocite entre la

ranee et l'Allemagne pour l'echange de leurs films.

-5-

L'opinion de M. Martin

S OJ'eci,erur' en ass°cialion avec M. Duteil, de la firme
MartJn esl un jeune qui a su, par un esprit,ou a la fois avise et entreprenant, marquer en tres peu de

temps sa place dans la corporation et enregistrer deja les
plus enviables succes. N'est-ce pas lui qui a prcsente ce
document saisissant ou palpitail I' ami meme d'un peuple :
La vie et la mort du Toreador El Gallito ? Et n'est-ce

pas par ses soins que « La plus belle femme de France »
va commencer avec ce pur joyau cinematographique Le
Lys du Mont Saint-Michel sa rayonnante visite a tous
les ecrans de France?

— II y a lieu, m'a dit M. Martin, d'envisager tout
d'abord, une question d'opportunite, de possibility
Car tout ce que nous pourrons dire demeurera dans le
domaine de la theorie si, dans la pratique, nous nous
heurtons a des impossibility materielles.

Et il me parait que c'est ici le cas. Je crois, en effet,
impossible cle projeter actuellement du lilm allemand
en France. On peut le regretter — et quant a moi je
le regrette pour les raisons que je vous dirai tout a
l'heure — mais le fait est la. S'il n'en etait pas ainsi,
qu'attendraient pour sortir leurs bandes, les acheteurs
des premiers films allemands offerts en France au temps
ou le mark etait a son plus bas cours? Acquis a des
prix derisoires ces films demeurent en sommeil. On n'ose
pas les produjre en public et cette prudence est sage.
Comment, en effet., n'aurait-on pas a redouterquelque
incident facheux? Certains evenements sont encore

trop recents, certaines blessures sont encore trop dou-
loureuses. II y a des meres, des femmes en deuil, il y a
des departements devastes et que 1'Allemagne sem-
ble peu pressee de relever de leurs ruines. II y a,
en un mot des susceptibilites profondement respectables
en eveil. Et il v a la censure. Songez que, ces jours
derniers, on a interdit un film qui soulevait les recla¬
mations de quelques sinophiles comme M. Painleve.
Les susceptibilites franoaises valent bien les suscepti¬
bilites chinoises! Le moindre incident souleve par
l'apparition d'un film allemand entrainerait immedia-
tement I'intervention de la censure. Et puis il n'y a pas
que le public, il v a la presse. N'est-il pas vraisemblable
que des organes particulierement chatouilleux sous le
rapport du patriotisme, entameraient aussitot, de
tres bonne foi une campagne qui ne serait certainement
pas sans effet? Car la presse quot-idienne ignorante de
nos interets corporatifs et cle la complexite du probleme
commercial, a naturellement tendance a n'envisager
les choses qui touchent au patriotisme, que par leur
cote sentimental.

Bref, en tant que loueur je conclus a l'impossibilite
d'acheter actuellement une marchandise dont, en raison
de' l'etat d'esprit public, le placement serait extre-
mement risque sinon tout a fait impossible.

C'est ce 'que j'ai repondu aux Allemands qui sont
venus me proposer des films.

Ma reponse, a vrai dire, les a beaucoup surpris.
Ils comprennent difficilement que nous leur parlions
sentimentalite quand ils nous parlent affaires. A cet
egard, evidemment, nos temperaments different. Pour
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demment a nos detracteurs de riouveaux pretextes et
de nouvelles armes.

Je tie terminerai pas, dependant, sans vous dire que,
sous reserve d'une transformation de l'esprit public a
laquelle il faut travailler, notamment en renseignant
la presse quotidienne et en modifiant, par son action,
les opinions fausses qui ont cours, je suis partisan de la
reprise du commerce avec l"Allemagne. J'en suis partisan
comme le doivent etre tous les commenjants l'rancais.
Les Allemands sont nos debiteurs. Done nous avons

interet a les 1'aire travailler. C'est autant de pris sur ce

qu'ils nous doivent. Si. un imprimeur me devait vingt
mille francs je m'empresserais de lui donner du travail
jusqu'a concurrence de sa dette. Tout benefice que nous
realisons en commercant avec 1'Allemagne, est, si je
puis dire, un benefice doublement intelligent. Je
souhaite que, le plus tot possible, tout le monde en
France en vienne a le comprendre et a radmettre.
Mais ce jour n'est pas encore venu. Bornons-nous done
sagement, pour l'instant, a hater sa venue.

comprendre l'etat d'esprit du public francais, il faut,
d'ailleurs, l'appreoier dans la subtilite de la nuance la
plus delicate. Ainsi, on observe que Wagner a repris
place, sans opposition, aux programmes de nos concerts.
Mais Wagner est mort depuis longtemps et les vilenies
dont il se rendit coupable a notre egard en 1870 sont
oubliees. Ses ceuvres aujourd'hui font partie du domaine
de l'art universel. Et enfin et surtout la musique parle
a l'ame une langue sans nationality tandis que le cinema
campe devant le public des ennemis d'hier vraiment
trop reconnaissables malgre qu'ils aienl depouille leur
uniforme deteste.

Done, dans l'etat actuel de l'opinion publique, tout
projet de reprise immediate des relations cinemato-
graphiques avec l'Allemagne serait premature et memo
il irait a l'encontre des interets moraux de notre corpo¬
ration, de notre industrie car on risquerait de provoquer
contre nous un veritable « haro » et le cinema, en ce
moment a deja a lutter contre une malveillanee et des
prejuges bien assez forts. Ne fournissons pas impru-
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PHOCEA-FILM Serie Drolatic-Film

L'OBSESSION de DANRIT MARC
COMEDIE COMIQUE

Depuis quelque temps, Danrit est dune humeur massacrante; ll trouve a chaque repas

un defaut, une fois trop sale, une fois trop poivre. Un jour, n'y tenant plus et ne pouvant pas¬

ser sa colere sur sa femme, il va trouver la bonne, a la cuisine, et la met a la porte. Pas plus
tot partie, obsede, il la revoit partout. Fou de colere, il commence a tout briser. II rentre a la
salle a manger et, devant sa femme qui ne voyait rien, croyant toujours voir sa bonne, il brise
encore tout.

II sort de cbez lui, va a la boxe, croyant voir sa bonne en tram de boxer, il monte sur le
ring et revoit un formidable coup de poing. Degoute, il va se promener dans un jardin public
et, ayant toujours l'obsession de sa bonne, il f... tour a tour dans le bassin les personnes qu'il
rencontre, croyant toujours voir sa bonne. N'y tenant plus, il se decide a rentrer chez lui, mais
sur son passage, croyant la voir encore une fois, il commit un grand crime... il la tua.

Cette fois, la tete basse, rentrant peniblement chez lui, il avoue a sa femme son forfait.

Oh! surprise, qu'elle ne fut pas sa joie en voyant la bonne lui servir un rafraicbissement.
Ainsi se termme l'aventure de l'obsession de Danrit.

Longueur approximative : 280 metres
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L' ESSOR
= CINE-ROMAN =j
en 10 Episodes interprete par uzanne GRANDAI5

Edition Pkocea-Film - PHOCEA-LOCiTION, 8, Rue de la ^Lickodiere PARIS

Scenario et mise en Scene d" jML. Charles BURGUETl
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Quatrieme Episode LE RH I N

sous pretexte de lui montrer oil Max est emprisonne, l'entraine a bord d'une peniche amarree

non loin de la a la rive du Rhin.

Or cette peniche appartient a Hofland et Max y est reellement retenu captif.

Suzanne tombe a son tour au pouvoir de ses ennemis.

Mais elle a un nouveau defenseur, le neveu de l'aubergiste, qu'on appelle familierement
la (< Zipouille ».

Aidee de l'aviateur qui l a sauvee au troisierr.e episode, Suzanne suit ]usqu en Alsace la
piste d'Hofland, dans l'espoir de retrouver Max.

Deguisee en Alsacienne, elle se fait passer pour la niece d'un aubergiste du pays.

Par majheur, Garoupe a reconnu Suzanne. II l'aborde, reussit a lui inspirer confiance et



La Zipouille s'introduit dans la peniche, livre bataille a Hofland et a Garoupe, et, apres
des peripeties dramatiques, met les deux coquins a la raison.

Cependant Suzanne a rejoint Max dans sa cellule.
La Zipouille a pris les cles des portes dans la poche d Hofland, ll rend la liberte aux fiances.
Garoupe, que la Zipouille avait enferme, a trouve le moyen de s echapper. Au momentoii

Max et Suzanne sortent dans le couloir pour monter sur le pont, lis Se voient nez a nez avec

l'ame damnee d'Hofland.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 7SO METRES ENVIRON
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Prochainement

Une nouvelle serie de Comiques

Les Jolly Comedies
interpretees par

BEH TOW Gertrude SEIiBY BlItltY ARpSTHOflG HARRY FOX

JOHN-TIPPETT PRODUCTION — ANIMAL - COMEDIES —

MARGOT AIIHE LES OURS
COMEDIE COMIQUE

Margot, fille de ferme, a lu de passionnantes histoires oil Ton decrit des captures d'ours.
Plongee dans ces lectures, elle neglige les travaux de la basse-cour et de l etable, pour desirer
un de ces fauves.

jElle a un consolateur dans la personne de Johnny, le galant citadin. Elle lui fait part du
desir qui lui brule le cceur. Johnny, pour lui plaire, s en va querir trois ours aupres de son ami

Dick, le dompteur, et il les lache aux trousses de Bob, son timide adversaire.

Les fauves poursuivent Bob sans pause ni treve. Heureusement, prohtant de ce que le
pation et sa femme sont tombes en pamoison, Johnny, enfin, se saisit des ours.

Alors, Bob a un sursaut de courage et, pour evincer le trop ruse citadin, il s'approche
sans trembler des ours qu il amene d une main ferme aux pieds de Margot, enthousiasmee.

Et c est Bob qui obtient la mam de Margot, bien guerie desormais de son amour pour
les ours.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 320 METRES. — 1 AFFICHE
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CORREyoriDAOTGENERAL.'dACQpC^ PIETRIhl
^fELEPIiONE 50.o2S 5 VIM BERGAMO (ROME

LE BLOC LATIN

Notre confrere italien Film que je reconnais volontiers
comme l'organe le plus serieux, le mieux impartialement
informe et le plus justement repandu des journaux cor-
poratifs d'ltalie, me fait l'insigne honneur d'une sorte
d'interpellation personnelle et, avec une "chaleur de
conviction que je partage enlierement, me preche, endeux colonnes, l'alliance cinegraphique franco-italienne
comme unique voie de salut du film latin .

C'est a un converti de la premiere heure que Film
adresse ces paroles flatteuses et je ne suis pas peu fier
d'ajouter que, depuis inon excellent directeur et ami
Edouard Louchet, moil vieux camarade Pierre Simonot
et nos moindres collaborateurs, nous sommes tous, a la
Cinematographic Frangaise, plus que des convertis, maisde vrais militants de cette union italo-francaise dont
nous attendons le plein essor et l'affirmation de notre
film latin.

Comment ne souscririons nous pas, en effet, a l'appelde notre confrere italien i'prsqu'avec un grand sensd'acuite et une surete d'information impressionnanteil denonce, en ces termes, les dangers commuus quinous menacent?
« ... Une verite apparait, qui est la meme pour la« France comme pour 1'Italie, c'est que, aii point de« vue economique, les deux pays Sont demeures vic-« times de leurs illusions et que tous deux sont encore

« a ce point eblouis par la vision idealiste de leur
« heroisme qu'ils ne s'aperqoivent pas cpie des gens,« derriere leur dos, font leurs affaires et les font pre-« cisement avec l'enncmi.
. « C'est a cet « affairismc » sans scrupules et sans« dignite que nous devons l'isolement dans leqiiel se« sont trouvees les industries cinematographiques fran-« qaises et italiennes qui, quoique ayant ete les premieres« triomphatrices du monde, n'ont jamais pu se contenir« et se suffire dans leurs propres barrieres.

<; Or, aujourd'hui, les barrieres de l'etranger se sont
« fermeesou presque, et, chose plus grave, si d'occurence
« on les franchit on s'aperqoit que ce n'est plus l'ami
« ou l'allie d'hier qui vous fait concurrence, mais
« l'ennemi, ce meme ennemi qui a eu l'habilete et l'agi-
« lite de s'unir aux vrais vainqueurs de la guerre : les
« Anglais et les Americains.

« Les conditions de la France et de 1'Italie sont done
« identiques dans cette affaire. Mais 1'Italie, qui a eu
« plus de disillusions morales que la France elle-meme,
« a commence a reflechir et se demande ou peuvent etre
« ses interets. File hesitera encore quelque pen dans le
« choix de son orientation, tentera vers les uns et les
« autres, mais sa decision est prise : elle marchera.

« Avec qui marchera-t-elle? La est le probleme. »

Apres avoir rappele que pas a pas il a suivi le mou-
vernent cinematographique mondial dans son evolution
depuis rarmistice, notre confrere Film ajoute, avec une
]iointe d'amertume :

« ... Dans notre examen nous avons du, necessaire-
« ment, nous occuper de preference de l'Allemagne, car
« cependant qu'en France les cinematographistes et la
« presse franqaise paraissaient ignorer completement
« l'entente et l'accaparement des marches par les Nord-
« Americains unis aux Allemands, nous etions de notre
« cote tres exactement informes et nous savions au
« surplus que la nouvelle organisation anglo-saxone se
« serait dressee principalement contre les marches latins,
« c'est-ii-dire, la France et 1'Italie.

« Nous devons dire que pen nous importait pour la
« France qui est et demeurera longtemps le pays de
« 1'ingenuite perverse et des contradictions deconcer-
« tantes : le pays que l'on voit d'une part alimenter le
« poison distillepar Henri Barbusse et de l'autre porter
« sous I'Arc-de-Triomphe la depouille glorieuse d'un
« soldat inconnu. »

« Mais pour 1' Italie, il etait de notre devoir de pre-
« venir nos industriels et de frapper vivement a leur
« porte pour qu'a leur reveil ils n'eussent pas la desa-
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« greable surprise de se buter a la formidable organi-
« sation de ceux que Ton pensait avoir abattus.

« C'est nous qui, les premiers, avons donne l'alarme
« et montre le peril des que nos etudes accomplies au
« lieu et place de nos industriels nous ont fait sentir
« le danger.

« Et le premier peril nous l'avons, tout de suite, devine
« dans le reveil de 1'industrie allemande. Ce n'est pas
« d'aujourd'hui, cher confrere Pietrini, que nous 6cri-
« vons que la lutte economique, meme en cinemato-
« graphie, sera penible pour l'ltalie et qu'en ce moment
« il n'est que temps de s'unir, s'unir etroitement pour
« resister, surtout pour resister.

« Ce n'est pas un faux chauvinisme, ni un nationalisme
« maladroit qui nous a guides lorsque nous demandions
« que, tant que des conditions aussi precaires seraient
« faites a notre industrie cinematographique, on n'admit
« dans nos frontieres aucune quantite de marchandise
« qui n'eut son equivalent a 1'exportation.

« De meme, aujourd'hui, nous reconnaissons que la
« France est dans de telles conditions economiques que,
« seul son legendaire enthousiasme — son champagne
« moral — peut la soutenir. Et tandis que cliez nous
« on tente du moins quelque chose contre l'esprit de
« revanche industrielle d'outre-Rhin, nous sommes au
« regret de constater, confrere Pietrini, que dans votre
« pays on ne percoit meme pas une reaction verbale.

« Telle est la verite.
« Et, s'il ne vous deplait pas, eminent confrere, d'en

« entendre une autre nous n'hesiterons pas a vous dire
« que dans cette dure periode d'apres guerre, France et
« Italie devraient encore proceder loyalement, sincere-
« ment, fraternellement, coude a coude, comme dans
« les tranchees boueuses de Bligny. »

Ce que Film parait avoir ignore, cependant, c'est
qu'alors qu'il me dediait ces sages avertissements, lion
depourvus d'esprit critique, si ce n'est de malignite, je
voguais dans ces memes pays d'Europe latine, plaidant
la meme cause d'Union et joignant aux paroles qui
s'envolent et aux ecrits qui ne restent pas toujours, la
vente de quelques bons films italiens qui, eux, scellent
reellement l'accord cinegraphique prospecte de part et
d'autre et apportent a l'edifice les premieres pierres de
base, sans lesquelles toute bonne volonte et les meil-
leures phrases demeureraient vaines.

Je suis vraiment confus d'avoir a me mettre en cause.
Mais puisqu'aussi bien notre grand confrere italien a
cru devoir inc. choisir comme agent de liaison et fait
preceder l'etude que l'on vient de lire de ce titre inat-
tendu et ecrasant pour mes modestes capacity de
diplomate,

ITALIA E FRANGIA
a Jacques Pietrini.

je lui dois quelques explications et suis contraint dc
u stifier 'la grande confiance qu'il veut bien me faire

et dont je ne suis redevable qu'a notre cher journal
La CAnematographic FranQaise.

Que Film sache done qu'au moment meme oil
paraissait son article, un contrat etait signe a Paris
echangeant un premier bloc de films italiens contre
films francais et que ce meme contrat stipulait, entre
l'importante maison fran^aise et le gros monopoliste
et fabricant italien signataires, que « pour toutes
ventes et achats en dehors de France et Italie » on se
consulterait de part et d'autre et qu'en outre la pro¬
duction de l'une et l'autre organisation serait toujours
imposee, en premiere ligne, aux maisons anglo-saxonnes
desireuses de placer leurs films dans l'un des deux
pa3rs latins. Et ce premier exemple, sans avoir la pre¬
tention de r6soudre tout le probleme ou d'apaiser toute
la crise, n'en est pas moins la premiere manifestation
de la politique economique qui s'impose et marque
efficacement la premiere etape du long chemin a suivre.

La plus grande erreur me parait, en effet, consister
en ce fait que tous les cinematographistes francais et
italiens et avec eux les journalistes toujours bien inten-
tiones passent leur temps — beaucoup trop de leur
temps — a clamer la necessite et la puissance de l'union
cinegraphique latine, puis comme les choristes de 1'Opera
continuent a demeurer inertes tout en chantant :
«Marchons! Marchons ! Accourons vite! Allons! »

J'entends bien qu'en Italie un certain reveil s'est
manifesto, ces derniers mois, et qu'on a rencontre dans
les « sleepings» internationaux d'aucuns des grands
editeurs agitant de grandes pensees et paraissant se
remuer beaucoup, sinon tres utilement. Mais oii les a
conduits tant de fievre et quel fut le but assigne a
tant de trepidation?

Les Allemands pendant ce temps paraissent avoir
moins couru de par le monde et ont eu moins de visas
a leurs passeports. Pourtant - - si j'en crois Film —
leur apparente inaction a etc singulierement plus
efficace puisqu'elle se serait traduite par de gros contrats
germano-americains. Difference de methode, dira-t-on?
Je reponds plus simplement : difference d'energie,
difference de volonte, difference de concentration
d'efforts dans un meme sens de politique industrielle.

Sous le fallacieux pretexte d'un change incertain ou
d'economies a realiser, l'Allemagne cinegraphique a
commence par faire la prude et, a l'abri de restrictions
d'importation scrupuleusement observees, s'est rendue
d'autant plus desirable qu'elle paraissait inaccessible.
Le jeu n'est pas nouveau, ni fort complique. Je connais
quelques centaines de demi-mondaines qui de Nice a
Trouville et d'Aix-les-Bains a Carslbad le pratiquent
avec fruit. Seulement ce jeu-la requiert une certaine
maitrise desoi-meme, une science parfaite dn mecanisme
des freins et une domination absolue de ses passions
et surtout de ses interets immediats. Or, il est incontes¬
table, qu'aides d'ailleurs par leur gouvernement les
marchands et loueurs de films d'outre-Rhin se sont
courageusement condamnes au pain sec et, depuis plus
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premier resultat de ce travail de castors a ete de per-
mettre a tous les films allemands fabriques pendant la
guerre, de trouver un amortlssement force au sein de
la famille et le second de laisser aux editeurs indigenes
le temps de composer un stock de films de premier
ordre qui ayant eu, eux aussi, leur plein cours dans le
pays mettraient le Watcrland en conditions d'opposer
au stock etranger le lot d'echange exige a l'entree.
Enfin, couronnement de l'oeuvre, le dernier resultat,
le plus appreciable, fut celui d'avoir — si j'ose ainsi
m'exprimer — fait «tirer la langue » aux cinemato¬
graphistes du monde en tier qui,charges de films invendus
pour l'Allemagne devaient fatalement faire des bassesses,
courber l'echine et s'incliner devant toutes les preJ
tentions pour etre admis sur le marche d'autant plus
sacre qu'il avait ete plus longtemps tabou.

Ce systeme de chantage a l'introduction est d'autant
plus evident que nous assistons, aujourd'hui meme a
une ouverture de frontiere par dosage et que l'on nous
annonce que les films etrangers ne seront re^us en Alle-
magne que dans une proportion de 15 % des besoins
du pays, e'est-a-dire, clans une proportion a peine
egale a la production de l'U. F. A. et de quelques
autres maisons d'edition.

L'ltalie et la France ont-elles pendant ce temps,
observe la meme tactique? Certes, la France, en vertu
d'autres principes que ceux de la balance economique,
est demeuree fermee a l'Allemagne. Mais en revanche
quelle large hospitalite n'a-t-clle pas offerte a l'Ame-
rique, cette meme Amerique qui, par la seule entente
de ses editeurs et loueurs, est. demeuree aussi obstine-
ment fermee que la Germanie a toute production
francaise et latine ! Quant a l'ltalie, ouverte a la pro¬
duction americaine, elle s'est au surplus pave le luxe
d'une abondante floraison de films allemands qui
envahirent en moins de trois mois toutes les salles de
spectacle et eurent j usqu'a leur cinema, special de
premiere vision.

Et la France voudrait aujourd'hui que 1'Amerique
pratiquat vis a vis d'elle la politique d'echange? Et
l'ltalie demanderait que l'Allemagne l'accueillit de
preference? Mais depuis quand reserve-t-on ses faveurs
a celles qui les dispensenl a tout venant? On ne contractu
aucune dette en passant sous les porches ouverts et
la Mecque n'est digne d'egards et de respect que parce
qu'elle est fermee aux infideles.

11 est de toute evidence qu'a l'heure actuelle l'Ame-
rique a tout interest a n'ac.cueillir que la marchandise
allemande pour pouvoir y introduire le stock de quatre
annees de production cinegraphique invendu en Alle-
magne seulement. Et d'autre part l'Allemagne ne peut
que s'ouvrir a 1'Amerique ou toute sa production n'a
pas encore penetre. Le mariage, pour incestueux qu'ilpuisse nous paraitre, est un mariage deraison et cl'interetet 1 experience nous a demontre que les Etats-Unisout au moins quatorze tours dans leur sac a interets.

Aussi bien nos dol6ances tres justifiees et partant
d'une fort bonne nature, sans doute, ne peuvent-elles

•garder qu'un caractere purement sentimental pour ne
pas dire ridicule.

Combien, si avant de penser.a nous plaindre et nous
egosiller a chanter victoire, nous avions de notre cote
applique la meme rigoureuse restriction vis-a-vis de
l'Allemagne et vis-a-vis de 1'Amerique, la situation du
film latin serait meilleure! S'imagine-t-on quels efforts
editeurs yankees et editeurs teutons feraient a cette
minute, si France et Italie n'avaient uniquement projete
que des films italiens et francais? Quel formidable amas
de negatifs de Los Angeles se presseraient au Havre
ou a Genes et comme il faudrait bien donner droit de
cite a New-York h nos films latins si facilement declares
« indesirables » pour le moment?

Italie et France etaient merveilleusement armees

pour ce faire. Par une sagesse — a laquelle nous ne
sommes guere habitues — nos diplomates reunis a
Turin, en 1917, nous avaient dicte la tactique et, en
admettant le film impressionne au nombre des marchan-
dises devant avoir libre cours entre un pays et l'autre,
nous avaient signifie que cette petite portion de la
pensile latine qu'est le ruban cinematographique avait
comme premier champ d'action les pays latins eux-
memes. Mais il eut fallu pour cela que nous fut, en meme
temps, inocule ce virus anglo-saxon que l'on appelle :
discipline commerciale. II eut fallu que messieurs les
monopolistes et loueurs pussent sacrifier non pas leurs
interets —- le public apres tout se contente toujours de
ce qu'il a et compte pour peu dans la composition des
programmes — il eut fallu, dis-je, qu'ils pussent .

consentir a abdiquer seulement leur esprit de bas
mercantilisme fait de jalousies et de venalite.

Est-ce trop demander que d'esperer un brusque
retour puisqu'aussi bien il pourrait en etre encore
temps? Je m'911 voudrais d'etre mauvais prophete et
en depit de mon scepticisme j'entends lutter, de toutes
mes forces, sans oser cependant le moindre pronostic.

II est indeniable que l'opposition tres ferme et tres
nette du «Bloc Latin» est la seule chance de salut
qui nous soit offerte comme furent le salut les carr6s
immortels de soldats latins dans les tranchees boueuses
de Bligny et sur les pentes abruptes du Monte Tomba.
Plus nous nous sentirons les coudes et plus nos salles
de spectacle seront reservees aux films latins, plus
ceux-ci — enrichis d'abord par les huit inille cinemas
des deux pays — trouveront libre acces sur les marches
etrangers.

La scene a ete agrandie et France et Italie forment,
a cette heure, un joli morceau de territoire. On demande
des choristes qui sachent marcher en chantant.

Jacques Pietrini.



APOLLON i, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des T(evues Cinematographiques Italiennes
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La Cin6matognaphie et les Monuments historiques

D'autres tableaux de cette -bande furent pris a Vol
terra,.Brescia, Florence et Marine de Pise.

Tout cela nous fait prevoir que non seulement Peut-
etre que oui; peui etre que non aura un incontestable el
palpitant iriieret artistique, niais nous ofi'rira la realile
du milieu meme choisi par le grand poete italien.

I* II OTOGRAP II I K

que non! le celebre et fort roman de Gabriel d'An-
nunzio.

La photo que nous reproduisons ici represente Gaston
Ravel, dirigeant une scene qu'interpretent la geniale
artiste Maria Carmi et Ettore Piergiovanni.

Dcpuis quelque temps, plusieurs de 110s metteurs
en scene, se preoccupant et avec raison, de donner a leurs
bandes cinematographiques, un aspect de verite abso-
lue, ne se con ten tent plus de banals scenarios.

Et sans hesiter, ils se rendent sur les lieux memes,

oil Paction se deroule, afin que les artistes puissent se
mouvoir dans le milieu exige par l'auteur.

(Pest justement pour cela, que recemmen-t, Gaston
liavel, le valeureux directeur artistique de la « Medusa
Film », prit, dans le palais Ducal dc Mantoue, toute
line serie de scenes de Pent etre que oui!.. Peul-elre

-v—vine

La Grande Maison editrice

CHEFS-D'GEUVRE DE L'ECRAN

a Lermine le premier groupe de ses cinq Films Artistiques ■

La Legende de St-Georges
Les Jardins d'Armide

:: Manu Immaculata ::

La Lampe sur la Fenetre
La Ldgende de Sindarab

Hllc commence

a tourner les

premieres scenes

de puissantes
ceuvres

Tristan et Iseult La Petite Amie



la cinfimatographie francaise

de Saint-Georges, le film le plus
curieux et le plus sen'sationnel qui
se soit encore vu. Mais il a taut
et tant d'autres merites que cet
apercu d'une technique nouvellc
disparait devant la beaute et la
forte intrigue de toute la vision.

J'ai du a la courtoisie du Com-
mandeur Maurice Rava, direct-cur
general de la .1 Triumphalis-Film ,»,
la favour exceptionnellc d'une vi¬
sion privee d'une repetition des
couturieres, pourrait-on dire
dos cinq grands films qu'il vienl
do faire mener de front dans ses
deux immenses theatres de verre
do la Via Flaminia qui doniinent
la memorable trouee du Tibre. Cos
films dcja connus do nos lecteurs
et attendus sur les marches 111011-
diaux sonl : La Legende de Saint-
Georges, Les Jardins d'Armide,
Manu Imtnaculala, La Lampe sur le
Fenetre, La Legende de Sinderab.
Je n'hesite pas a proclamer que

ha h§gende de St-Geopges
Voici le. film d'un grand peintre. Le Maitrc Aristide

Sartorio l'a concu, senti et execute et rimmortel auteur
des fresqucs de Montecitorio a contraint l'objectif a
vivifier des cadres que seulc la palette nous avait revel es
jusqu'a ce jour.

Ce n'est pas la premiere fois qu'en Italie nous voyons
les grands artistes de la couleur s'interesser a l'art
encore incertain de la photographic animee. Deja le
maitre Innocenti dans les Borgia nous avait donne
une pleine mesure de ce qui peut etre attendu de cette
collaboration et 1'intensiJ.e de certaines visions, telles
que celle de la salle de Conclave, nous avait ouvcrt des
horizons jusqu'alors insoupconnes.

Mais alors que M. Innocenti s'etait, en quelque sorte,
trouve emprisonne dans le cadre d'une epoque et la
precision de reconstitutions connues et, pour ainsi
dire, classiques, le maitre Sartorio en s'inspirant de
la Legende de Saint-Georges avait devant lui, librement
ouvert, le plus beau champ d'ideal et d'action qui put
etre donne a un peintre de sa force. Aussi bien le resultat
a-t-il ete tout autre et pouvons-nous nous risquer a dire
que le film de La Legende de Saint-Georges, is.su des
theatres de la Triumphalis est la premiere veritable
tentative et la premiere reussite de l'association de la
peinture et de la photographie mouvante, de l'entiere
communion de l'oeil avise et sur du peintre avec la
froide manivelle de l'operateur.

Ce seul point de vue suffirait a faire de cette Legende
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La Legende de Saint- Georges est la
piece capitale du lot et que pour
parfaites et imposantes que soient

&wi ikW| les quatre autres ceuvres, comme
;;> fflff - BflffP a mIw'' ces ^ar^ns d'Armide, par exemple,

dont jc dirai plus loin les qualites,
lc film du grand protecteur do
l'Angleterre se detache comme une
perle de pur Orient parmi des sa-

''-■»* ''^ii ln'scrii les^xdsions sublimes tirees
de la vie du guerrier canonise.
Avec quelle maitrise au contrairc
M. Sartorio a su extraire I'episodc
interessant et quelles gracieuses et

fortes emotions il a su faire naitre du passionnant sacrifice d'Alexandra et des melancoliques amours de
Ranuccio ! Quelle etrange figure il a su nous tracer avec son Satan qui n'a rien de diabolique ni de
mephistophelesque mais se presente sous les aspects d'un jeune homme gracieux, avenant, engageant et
troublant au point de dominer plus par ses charmes que par ses mauvais instincts et par la sympathie qu'il
inspire plus que par sa duplicite. 11 est veritablement le genie du mal et, comme toutes les passions et les
vices, c'est par les beaux cotes qu'il

s'impose,^ s'infiltre et arrive a
^ j

Radieuse de jiurete et de noblesse
sobrement affirmeela silhouette du
chevalier Saint-Georges se detache
dans cette longue fresque et y
promene les sentiments les plus
elev6s de courage simple, do deci¬
sion calme et de devouement
affectueux.

II serait superflu de rapporter
ici le detail de la legende glo-
rieuse du guerrier heroi'que qui
affronte le dragon pour sauver la
jeune fille innocente, victime de

11 Esprit du mal et sacrifi^ej au
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rim'lS p\VisTm!,Vrs 1 m : ^ ^ ^ ^ ^
lement pour definir la sorte de \ j-i b|hM|9h^K Jk *f— • : _
commotion ressentie a la vue de i.-, Ajr ^^KSbB^ 1 j 1 j -*•— ; ■
tableaux pareils que le peinlre - i " " JjU 'ffl
arme de la machine a prises de j f .Jky/HPT- dBHL .#A I —--
vues a animes apres les avoir ' "* . —
composes avec sa science precise
de la mise en place. Par une coquetterie d'artiste, M. Sartorio s'est complu en outre a reproduire on, plus
exactement, a realiser les plus grandes toiles de nos plus celebres maitrcs et je sais des moments de ce film qui
etonneront nos meilleurs critiques ct qui i'eront courir les devots de peinture comme a un musee vivaut.

II ne m'appartient pas de trahir la confiance ■ du commandeur Maurice Rava en donnant une description
complete du beau film dont il illustrera la «Triumphalis». Ce n'est pas transgressor toutefois les limites de la

discretion promise que dc dire les
.

, eloquents eflets que M. Sartorio a
** mmmsu £jrer cjc scs interprctes. La

femme meme du peintr'e, la jeune
.Mine Sartorio a consenti a jouer
pour son mari le role d'Alexandra.
('.'est la premiere et derniere i'ois
que nous verrons a l'ecran
Mme Aristide Sartorio qui connut
cependant, avanL d'epouser le
maitfe, de bien vil's succcs au
theatre sous le iiom de Vanna
Vanni.

On concoit avec quel amour
M. Sartorio s'est servid'un module
aussi precieux. La ligne impeccable
dc Mme Sartorio donne a toute
l'ceuvre un sens de haute morale et
de pari'aitc. dignite que la languc
italienne traduit si pleinement
par le mot: Signorilila. Les atti¬
tudes qu'ellc a su prendre dans
certains cadres sont inedites et ne

pourraicnt, je crois, resulter que
de cette etroite liaison d'un peintre
mettant en scene son modele pre-
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fere. II n'est pas possible de ne pas etre vivement
remue par taut de beaute jointe a tant d'art et s'il
est un regret qu'il faille exprimer c'est bien celui dc
savoir que cette grande artiste muette sera si rapidement
perdue pour l'art qui nous est cher et qui a besoin
dc natures sen'sibles et intelligentes comme celle-ci.

Les autres interprctes out docilement suivi les indi¬
cations du maitre et par ce seul fait sc sont trouves
du coup, tous tres cn place. M. Sartorio a, au surplus,
tenu a ce que cliaciin d'eux cut exactement le physique
dc l'emploi auquel il etait destine et c'est il ce souci
meticuleux et ii cette conscience dans les moindres
details que nous devons cette forte impression de vrai
et d'humain qui sc degage de la vision dc toute l'ceuvre.

J'aime pen ii porter des jugements defmitifs et une
instinctive prudence me dicte toujours des reserves
surtout lorsqu'un film n'a ]>as encore passe par l'epreuve
de l'ecran public. La Legende de SainI-Georges m'a

plu, ii ce: point cependant, que je crois pouvoir repondrc
du vif succes qui l'accueillera dans tous les pays et
sur tous les marches. Ellc a la double qualite de pouvoir
satisfaire l'ceil et l'esprit. Les ratlines et les quelqucs
intellectuels qui boudent encore le cinema et lui o])]io-
sent, souvent par snobisme, l'art combien plus aneicn
de la peinture devront, convenir ici que le maitre
Aristide Sartorio les a desarmes. La grande et sainc
masse des spectateurs y trouvera, de son cote, la douce
emotion qu'elle rccherch.e avant tout dans nos theatres
obscurs. Que pouvait desirer de plus la Triumphalis-
Film )> et quelle est la maison editrice qui sc. soit pre¬
sentee avee de. pareils chefs-d'oeuvre.

Pour un coup d'essai, le commandeur Rava a cu le
coup de maitre. La fortune de sa marque ne s'est pas
dementie car «Triumphalis-Film » veut dire «• Filni-
Triomphant o

Jacques Pii' iium

PAROLES A MFDITER

La Leipziger Neuesle Nachrichten ecrit dans sou
numero du 24 novembre dernier :

... Si la cinematographic allemande parvienl a. atleindre
le niveau qui est, aujourd'hui, I'objel de nos aspirations
les plus ardenles\ si elle reussil a s'affirmer en premiere
ligne dans le monde cinematographiqim elle constituera
I'un des plus puissants, leviers pour la reconstruction
economique dc VAllemagne. Par elle nous ferons connailre,
en effet, au monde enlier, les progres qui deja s'accorn-
plissent dans lout.es les branches de I'induslrie allemande.
i\ous ferons connailre, par elle aussi, nos Sciences, nos
Beaux-Arts, noire Politique et nous conquerons ainsi les
sympathies universelles qui permellront les plus grands
debouches d nos industries el a noire commerce.

C est pourquoi aucun effort n'est a negliger pour lenler
le developpemenl de I'induslrie cinegraphique allemande.

I out eomuientaire affaiblirait la portee de ['affir¬
mation du plus grand journal dc l'un des centres les

plus importants dc l'industrie allemande. II y a belle
lurette que la Cinematographic Frangaise a tente
d'appeler l'attention des pouvoirs publics sur cetle
mission spcciale du Cinema. Les pouvoirs publics y out
repondu en frappant d'une part de taxes excessivcs
cette meme industrie du cinema et en lui fermant dc
l'autre les guichets des banques. Si l'industrie cinegra¬
phique n'est pas completement morte en France ce
n'est pas faute de mauvais traitcments de la part de
ceux-la meme qui avaient le devoir de la soutenir et
de l'encourager.

L'Allemagne envisage autrement le probleme ct
compte sur le cinema pour s'imposer de par le monde.
Deja noire' collaborates Jacques Pietrini avait signale
cet effort d'Outre-Rhin ct dans un recent article sur

Les Credits au Cinema il mettait en relief l'attilude
genercuse de'la Deustch-Ilanque envers les cinemato-
graphistes consideres comme les ambassadeurs les plus
efficaces de la cause Leu t onne.

Devrons nous attendee qu'il soil vraiment trop tard
pour deviner des verites aussi evidentes.

Fx oc.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN



AcUiellemenf en coups d'ex6cution a

La TriumphaIis=Film
N'^DITE QUE

des Films exceptionnels et de la plus haute valeur artistique

Monopolistes, Loueurs et Exploitants du Monde entier
doivent s'assurer le premier groupe

Des Cinq Grands Films :
La Legende de Saint-Georges
Les Jardins d'Armide

Manu Immaculata

La Lampe sur la Fenetre :

La Legende de Sindarab :

Us agiront sagement aussi
En retenant les b Grands Films :

Neron :

Tristan et Yseult :::::::

Eudipe - Roi
La Petite Amie

La Triumphalis=Film
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lies Jardins
d'Armide

Deja mon ami Louis Mercanton
nous avait, avcc son sens profond
du paysage, revele la luxuriante
Sicile en tournant a Taormina les
principales scenes de son Appcl du
Sang. M. le Commandeur Maurice
Rava dont la surete artistique
n'est pas moindre et cpii est Fun
des maitres les plus assures des
jeux mouvants de l'art cinegra-
phique nous a, lui aussi ramenes
dans cette meme Taormina qui
tente les poetes, les ecrivains et
les amoureux au point que
M. Pierre Frondaie a cru devoir
y situer les scenes les plus douces
et les plus angoissantes de son
Appassionaia.

Ainsi le theatre et le cinemaAinsi le theatre et le cinema . , I
communient dans les memes paysages et sous la generosite du meme ciel, mais quelle m i lenic "

toiles peintes de la Porte Saint-Martin el la luminosite radieuse de la photograplne mouv an i c i
du Sang et des Jardins d'Armide. _ „ , ,, ;i

Entre la Sicilfc, vue par Mercanton et celle que nous devoile M. Maurice Itava quelle noaie
nous faut aussi enregistrer. M. Mercanton avait a nous traduire un drame violent, presque sauvage e "

les coins rudes et abruptes de t aoi-
mina qu'il a exploites. M. Maurice^ r

Rava nous conte line aventure
bcaucoup plus delicieuse et cesont
ces memes jardins d'Armide, qui
out donne le titre a son film, qui lui
servent de cadre eblouissant. J'ai
coiinu la vraie sensation du para-
dis terrestre avec le film de M. le
Commandeur Rava, et jo dois con¬
fessor que cette impression iuou-
bliable s'est trouvee accrue |>ar
l'.heureuse presence de cette Eve
inattendue qu'est Mile Guild (a
d'Arienzo, principale et presque
unique protagoniste de ces Jardins
d'Armide, qui pennettent a soli
talent et a sa beaute d'v interpre¬
ter, en meme temps, et de faeon
toute diverse, deux roles capitaux.

La version des Jardins d'Armide,
est due a l'imagination fertile et a
la plume experte de M. Fausto
Salvatori dont l'eloge n'est plus a
faire puisqu'il fut 1'auteur de
Chricinv 1p film c\ps films. M Fausto
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—^—rah^-A"? & M. * T .. F ♦£?&. " A Salvatori, que j'ai |jyiclqucfois dis-
£■!&. H|

loujours dansles senticrs hasardcux
IPR .

*' ' i# ■■ Krma Bilronte,
. J^TPta Jjn I'

inesure et cette originalite. qui
sont scs qualites dominantcs lors-

pSF^hHE ' 1'' ^wF^fli^l ' fliii'' H IHl con cue autour de ces Jardins
* |ll| - rAB^^V '#«■* d'Armide, tient du nierveillcux

Blfrajyi** *SflBrei "■? ■■ 1 et de l'humain. Nos moeurs mo-
| |H| • ^ i'i dernes y sont heureusement melees5H^ H a la rigidi t e de la morale religieuscWT T' tHsL't^HKb MUMKii attenuee cependant par la bon¬

homie .d'un. cardinal qui sail que
HbSBSS • T'^jr^fc rf ■Wf* ■. I'espi'il est prompt et la chair

oublier qu'il est« avc.c le ciel des

.u ** dut M. le commandeur Maurice
■- Rava ne pas me le pardonner —

*lr '•* "H. f e' -!• _-^!G de vous ret racer a grandes lignes
Pintrigue de cette curieuse aven-
ture. Un jeune peintre travaille a

la restauration de la grande fresque qui surplombe lc pOrtail de la glorieuse cathedrale de Sienne. Notons, en
passant, que M. Maurice. Rava a su obtenir la permission d'installer un echafaudage au dessus du portail meme de
la 'cathedrale et qu'il nous offre ainsi la plus grande realite avec la plus belle vision d'art. Le jeune peintre
a rcmarque une jeune femnie de haute distinction qui, chaque matin, vient a l'eglise faire ses devotions. 11 s'en
est epris et chaque fois qu'elle sort, jett'e a ses pieds un gros bouquet de fleurs. La pieuse jeune l'ille finit par
lever les yeux vers l'echafaudage
et remercie du regard son admi- • .

rateur aericn. L'amour tarde ^^■HHHKl £, EfMsOS&JHMHHB
pas a naitre. II est pousse plus loin
([ue ne le voudraient les lois de
FEglise el la jeune dame qui est
princesse et niece du cardinal H
eveque de Sienne met au moiide
un enfant de l'amour venu sans IB
les reguliers passeports de M. le
Maire et M. le ('.me.

Tres intclligcmmcnf, MM. La us to &M
Salvatori et Maurice Rava ne nous HI
disent rien du grand scandale qui Hp dm- /Aam I
dut. eclater. Nous rcvoyons sen- 3n- B ./K ..^HnBRr^L ■ ' /JeM111
lemcnt lc j eune Don Fiorenzo, deja Ml' I /^B
adulte, el eve tres religieusement ft ! W&& hR31 sHhBkB^si ' ' /&zBL' \
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these de l'appel du sang, si j'ose
dire, se presente ici sous un ca-
ractere fort attrayant et e'est
d'elle que MM. Fausto Salvatori
et Maurice Rava, avec un sens

dramatique averti et une forte,
conception cinegraphique tireront
de puissants effets passionnels et
des moments angoissants. Don
Fiorenzo commence par aimer sa
jeune cousine de province, la tendre
Marguerite, sacompagne d'enfance,
pas laide, mais mal degrossie et
vierge pudique et sensible. Ea fa-
mille s'emeut de cette premiere
idyll'e et en refere au cardinal qui,
avec sa profonde experience des
conflits du coeur, ne se fache nul
lenient .et dans le secret du salon
episcopal leur donne la benediction
des fiancailles.

Auparavant cependant, Don
Fiorenzo ira en Terre Sainle et v

decouvrira un Livre Sacre qui v fut
enl'oui et dont les autorites de
l'endroit sont fort curieuses. C'est
une marque de gratitude au Seigneur que Don Fiorenzo esl heureux de donner. C'est en meme temps, une epreuve
definitive auquel on le soumet pour 1'affermir dans le rude chemin de la vie. Et Don Fiorenzo part anime
des meilleures intentions et debarque en Sicile. Les senteurs de Taormina sont dangereuses et onl quelquefois
la puissance des aphrodisiaques les plus genereux. Don Fiorenzo a le tort de s'v attarder et de roder surtoul
autour des jardins enchanteurs d'Armide ou regne la duchesse d'Armide, princesse d'Alcamo, l'emme etrange

et amoureuse violente. Don
Fiorenzo l'apercoit au moment oil
pour des amis et des adorateurs
elle s'adonne a des clauses las-
cives dans les vieilles ruines d'une.
ville niorte. Les instincts amou-

reux se icveillent sur 1'heure el
oublieux de sa mission sacree, Don
Fiorenzo, s'attarde a l'ivresse. des
baisers de-la princesse d'Alcamo
et des senteurs troublantes des
jardins d'Armide aux luxuriances
insoupconnees.

Le cardinal est cependant in-
forme de l'etape inatfendue de son
neveu et, avec lui, la provinciale
Marguerite part pour sauvcr Fame
du chretien et arracher aux bras
de la duchesse son oublieux fiance,
Une lutte s'engage entre le Don
Fiorenzo, fils du peintre, enfant
de l'amour et heritier d'un sang
paien et le Don Fiorenzo, neveu
du cardinal, charge de devoirs
pieux el porteur de traditions im-
muables. Par une supreme habi-
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gauche meme, dans la Marguerite, s'ouvrant a l'amour
et hesitant a s'y abandonner, elle devient lascive,
pernicieuse et supremement troublante dans la duchesse
d'Armide aux sens experts et aux caprices voluptueux.

Avec cette double creation Mile Guiletta d'Arienzo,
que je vois pour la premiere fois a l'ecran, se classe
parmi les artistes muettes desquelles nous pouvons
tout esperer. Elle est d'ailleurs en de bonnes mains et
nous ne pouvons oublier que le Conunandeur Rava qui
l'a dirigee dans cette rude epreuve fut le metteur en
scene qui nous revela cette autre grande artiste italienne
qu'est Mile Maria Jacobini.

M. Piacentini est fort habile dans le role de Don Fio-
renzo et le reste de l'interpretation se montre a la hau¬
teur de l'oeuvre.

Ce qui cependant charmera par dessus tout dans ce
film c'est la precision de la mise en scene et l'art de
l'adaptation. Les paysages feront pleurer de joie les
spectateurs des grandes villes auxquels ces belles
echappees de la nature riche, abondante, joyeuse son!
si cheres. Toutes les scenes tournees en Orient ont aussi
un eclat magnifique. Mille autres trouvailles enrichis-
sent aussi ce film qui est l'oeuvre personnelle de
M. Rava et qui a ce titre ne pouvait etre que parfait.

Jacques Pietrini.

Pour lout ce qui concerne l'll.alie, s'adresser i
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, & Rome. Tele¬
phone : 30-028.

BRISE

lete, auteur du scenario et metteur en scene n'ont
pas mele les deux femmes a ce rude combat dont le
jeune Fiorenzo supporte seul tout le poids.

La croix du Christ, lui apparait, un jour, et c'est elle
qui l'emporte, Don Fiorenzo repart pour sa mission
et nous le voyons a Jerusalem dans le cadre chaud des
pays orientaux oil M. Maurice Rava a eu la conscience
de transporter sa troupe. Marguerite l'y a suivi et les
fouilles commencent a la recherche du Livre Sacre. Mais
les fievres le gagnent et avec elles le delire, Marguerite
le soigne et le reconforte mais une lutte finale s'engage
dans l'ame torturee de l'enfant du peche. II revoit la
belle princesse d'Armide a travers la pure Marguerite
qui, pour adoucirses derniers moments, dans une scene
du plus haut effet dramatique echancre sa robe, arrache
ses manches, denoue ses cheveux et s'applique a lui
donner la sensation de l'impudique amour dans lequel
il avait ete concu et dans lequel il meurt.

Mile Guiletta d'Arienzo, comme je l'ai dit plus haut,
a pris l'onereuse charge de remplir les deux roles for-
midables de la chaste Marguerite et de l'impetueuse
duchesse d'Armide. La tentative etait plus qu'audacieuse
et je connais peu d'artistes muettes que je puisse rete-
nir capables d'un pared effort, Mile Giuletta d'Arienzo
m'a prouve que l'entreprise pouvait etre menee a bien
et je confesse humblement toute mon agreable surprise.
La perfection atteinte par cette artiste dans l'un et
1'autre role est stupefiante, presqueincroyable, Mile Guil
letta d'Arienzo a non seulement change ses attitudes,
mais a meme varie de physionomie et je defie le specta-
teur noninforme de pouvoir reconnaitre la meme per-
sonne dans l'un et l'autre role. Tendre, r^servee,

AMOUR

S'assurer la propriete
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DES GRANDS FILMS

CINQ GRANDS FILMS ARTISTIQUES

La L^gende de St-Georges
Les Jardins d'Armide
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SOAVA GALLONE

Plusieurs films ont attire r^ttention publique
sur lajolie Soava Gallone; ce sout, notamment,
flamlel el sun Clown, el tout recemment encore,
le liaiser tie Cyrano. La critique a ete unanime

grande artiste dont nous aurons a celebrer de
nombreux succes.

Celui qu'elle vient d'aillcurs de remporter dans
le Baiser de Cyrano augure merveilleusement

d#X-#X#X#X<fX<%

##
^♦X#X#X#X#X^ 4

a louanger comrne il convicnt le talent de 1'ar¬
tiste et la beaute de la fenime.

Que ce soit en jeune iille aimable, fraiche et
souriante ou en jeune 1'emme passionnee de
sentiment ou torturee de jalousie, Soava Gallone,
ondoyantc et diverse, sait a merveille exterio-
riser ses nroindres sentiments. Son visage est
un miroir mobile a l'extreme et ses yeux ont une
vie intense et devoratricc. (-'est une grande, tres

de 1'avenir. Descejour, elle prend place au premier
rang de nos belles Etoiles et nos yeux lui reste-
ront fideles.

Rappelons aux amateurs de precision que
les films de Soava Gallone (U. C. I.) sont dis¬
tributes en France et en Belgique par les soins
des Etablissements Gaumont. C'est dire quelle
diffusion ils vont avoir, pour le grand bien de
Tart cinegrapjiique, d'ailleurs. Sanseverina.

T£l£phone : 83-14 Aoresse T£l£graphique: AR1 ASFILM-TURIN

ARIAS - FILM
TURIN. — Bureaux et Theatre de pose : 336 Via Balangero. — TURIN

L'fiMME« HAISON BLANCHE
le puissant drame d'aventures

du metteur en scene espagnol

ARIAS

Les dernieres scenes

de l'emouvante etude Sociale

"EN AVANT"
sont actuellement tournees

a ete vendu pour les
D eux Ameriques

et sera presente

prochainement a

PARIS

L ARIAS-FILM

T^our la vente dans le monde entier s'adresser

Bureaux de 1'ARIAS-PI1*M
336, Via ffialangero. — TURIN
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et je ne veux penser qu'a la fraternite de 110s deux pays
que le sang d'une vierge heroique a cimentee.

Cette semaine, les nouvelles cinematographiques sont
rares et de minime importance, Christmas prime tout
et ce souci d'une sainte tradition est une des caracteris-
tiques du temperament profondement sincere des
Anglais.

Tout d'abord, je veux presenter aux lecteurs de la
Cinematographic frangaise, mes voeux de prosperite
pour l'annee qui commence aujourd'hui. J'espere que,
grace a leur perseverants efforts, grace aussi aux moyens
queva mettre a leur disposition notre chere revue, les
producteurs francais verront s'ouvrir les portes des
marches etrangers. Le film francais peut des mainte-
nant pretendre a une place honorable dans tous les
programmes du monde et l'annee 1921 doit consacrer
son succes definitif. A mes amis les directeurs de cine¬
mas de France, je souhaite la suppression des taxes
abusives qui les ecrasent injustement et les empechent
de concourir comme ils le desirent au triomphe de la
production nationale.

Le vingtieme siecle atteint a sa majorite; il a vingt-
et-un ans, l'age de puissance, de virilite et d'espoirs.
Que les cinematographistes de France apportent dans
leurs ceuvres, la foi, 1'ambition de la vingt-et-unieme
annee; que la vigueur et la certitude de vaincre qu'ils
ont montrees a Verdun, les guide dans leur mission
pacifique et bientot le film francais qui commence a
etre apprecie sera demande sur tous les marches.

En ce qui concerne l'Angleterre et ses dominions,
je suis trop heureux de pouvoir offrir mon concours a
tous les amis et lecteurs de la Cinematographic frangaise.
Je suis a leur disposition pour tout ce qui pourra les
interesser dans l'empire britannique et mes bureaux
deTrafalgarBuilding's I Charing Cross leurs sont. ouverts.
Pour ceux qui viendront a Londres, je serai heureux de
les recevoir avec le meme empressement que j'ai moi-
merne rencontre maintes fois a Paris.

Un de mes correspondants francais me disait der-
nierement, non sans humour, que Trafalgar Buildings
sonnait mal a ses oreilles. Je lui repondis :

— De mes fenetres, je ne vois pas seulement Tra¬
falgar Square et le monument de Nelson; mais aussi, et
c'est la que se dirigent mes yeux de preference, le mo¬
nument que la piete nationale a elevee a Miss Cavell

On parle beaucoup et avec enthousiasme du nouveau
studio de la « Famous Players » a Islington. Ce n'est un
mystere pour personne que les mois de novembre et
decembre sont a Londres la morte-saison forcee de la
production cinematographique a cause des « pea sout
fogs».

II est en effet impossible de tourner dans cette atmos¬
phere de brouillards opaques.

Or, au studio dTslington, la « Famous Players » a
installe un appareil qui, non seulement, dissipe la
brume, mais encore nettoie, lessive, l'atmosphere du
theatre de prises de vues, et lui donne la limpidite d'un
ciel mediterraneen.

On peut done maintenant tourner sans souci des
variations atmospheriques si frequentes a Londres.

Apres les concours de beaute, la Broadwest a institue
un concours de scenarios. Le premier prix atteint la
somme coquette de 500 Livres.

Deux mille sept cent cinquante trois concurrents se
sont mis sur les rangs. Les scenarios sont lus a raison
de deux cents par jour par un comite nombreux et
choisi.

Le laureat sera designe sous quelques jours.
Esperons qu'il en sortira un ouvrage sensationnel.

On se plaint aux Indes de l'institution d'une censure
speciale et independante de celle du gouvernement
anglais. Une loi de 1919 a institue cette censure dans
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le villes suivantes : Calcutta, Bombay, Madras et
Rangoon.

Esperons toutefois qu'apres le visa dument paraphe,
il ne surgira pas un surcenseur pour imiter ce qui se
passe en France.

On commence a s'etonner que l'ambassadeur d'Angle-
terre n'ait pas demande la suppression du Lys Brise oil
un Anglais montre une ferocite bien autrement sau-
vage que celle de Li-Iiang le Cruel. Je me demande si
mon ami Violet ne va pas adresser a l'ambassadeur de
Chine la note du prejudice que lui a cause 1'intervention
ridicule de ce mandarin.

Les Allemands ne negligent rien de ce qui peut attirer
sur eux l'attention. Dernierement un long cablogramme
de Berlin fournissait au Times une demi colonne d'elo-
gieuse critique du film Anne de Boleyn presente recem-
ment. lis n'ont done rien de propre a montrer dans leur
histoire ces boches? Apres Madame Dubarry, Carmen
et Le Mariage de Figaro qu'ils ont pris aux Fran§ais,
les voici qui s'attaquent a notre patrimoine avec Anne
de Boleyn. D'apres les avis de Berlin, ce dernier film
est naturellement un chef-d'oeuvre ou les Anglais recon-
naitront parait-il un grand souci d'exactitude. La repro¬
duction de Westminster-EIall est dit-on parfaite.

Malgre cela le public anglais demeure jusqu'ici
resolument rebelle aux exhibitions de produits boches.
A nous de le maintenir dans ces bonnes dispositions
en lui presentant des oeuvres sans defauts.

S.-G. Nicoll.

m

EN AMERIQUE

Quelques notes sur l'activite de
« l'Universal Film Manufacturing Co. »

M. Carl Laemmle, president de l'« Universal » est
revenu le 29 octobre de son long voyage en Europe.
II n'est reste qu'une semaine a New-York pour repartir
fen Californie, ou il surveille les travaux d'execution
pour les deux grands films Outside the Law et Foolish
Wiles.

SERIE ORCHIDEE

41 AMOUR

M. Laemmle est rehtre a New-York le 15 decemhre
dernier.

Outside the Law est le titre du chef d'eeuvre de Tod

Browning de l'Universal Film Co, a New-York. Le
principal role est intreprete par Priscilla Dean et avec
elle nous avons Leon Chaney, le fameux acteur caracte-
ristique bien connu.

*
* *

L' « Universal Film Manufacturing Co. » a New-York
realise en ce moment le Film de Stroheim qui est inti¬
tule Foolish Wifes. L'action se passe a Monte-Carlo et
pour cette raison on a du construire en Californie, l'hotel,
le Cafe de Paris et le Casino avec toutes les terrasses
et jardins qui sont la reproduction exacte de cette perle
de la Riviera.

Foolish Wifes, cofitera pres d'un milion de dollars.

Eddie Polo, le heros des films en episodes de 1' « Uni¬
versal Film Go » est parti avec une expedition pour Cuba
pour y tourner le nouveau film The Seal of the Satan.

Un film qui a paru il y a quelques semaines et qui a
un succes comme on en voit rarement est Once to evenI
woman, de T « Universal Film Co » a New-York. Le
role principal y est interprets par Dorothy Phillips et
la mise en scene est de Allan Flolubar.

M. Carl Laemmle, president de 1' «Universal Film Co>,
vient d'engager deux nouveaux directeurs. L'un d'eux
est William Worthington qui a eu la direction des
drames tournes par Sessue Flayakawa en association
avec Llaworth. L'autre directeur est Robert Thornby
qui, pendant les deux dernieres annees etait metteur
en scene, de .J. D. Hampton et des « Famous Players.»

Une anecdote de « Universal City»
Alors qu'elle se livrait a quelques emplettes, Carniel

Myers, l'Etoile bien connue fut accostee en ville, par

BRISK
SERIE ORCHIDEE
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un mendiant dont le teint rubicond decelait une sante
vig'oureuse.

— Je ne puis comprendre qu'un homme aussi robuste
que vous, mendie pour vivre, s'ecria Miss Myers.

— Voyez-vous, repondit le loqueteux, la profession de
mendiant est la seule qui permette d'adresser la parole
a une merveilleuse jeune femme sans une presentation
prealable.

Carmel donna un dollar au galant misereux.
*

* *

La population de « l'Universal City » s'accroit sans
cesse. Au cours des six derniers mois naquirent six lion-
ceaux et deux petits singes. A cette symphonie animale
se sont ajoutes depuis quelques jours les aboiements de
nombreux petits chiens et les grognements d'une quin-
zaine de jeunes cochons.

*
* *

A la Robertson Cole.

Le nouvel immeuble de douze etages que la Robertson
Cole vient d'edifier a New-York sera inaugure le ler jan-
vier 1921. Cette construction modele est situee en plein
centre des affaires, Forty Eight Street et Seventh
avenue.

Ainsi qu'a la Cinematographic Frangaise, un bureau
somptueusement amenage sera mis a la disposition des
cinematographistes passant a New-York, lis y trouve-
ront un service gratuit de telephonistes, dactylographes
et toutes les facilites de communication.

Le grand artiste Japonais Sessue Hayakawa vient de
terminer pour Roberston Cole un film de superproduction
dont le titre est« The First Born ». (Le premier ne) dont
011 dit grand bien.

La reputation de Sessue Hayakawa fait mentir le
proverbe qui pretend que nul n'est prophete en son pays.
En effet, la popularity du celebre interprete est telle
au Japon que le prince heritier vient de l'informer
qu'il acceptait d'etre son hote pendant une partie du
temps que l'Altesse Imperiale compte passer prochai-
nement en Amerique.

*
* *

Dans les environs pittoresques de Beverly Hills
(Californie), Miss Pauline Frederick, l'etoile de la
Robertson Cole, vient de prendre possession d'une
merveilleuse habitation construite tout specialement
pour elle et sur ses propres indications.

La celebre artiste a ainsi cree un cadre digne de sa
beaute et de son grand talent.

Pauline Frederick tourne en ce moment pour la
marque fameuse un grand film « The Mistress of Shens-
lone ».

La Robertson Cole s'est assuree le privilege du
nouveau film de Max Linder, « Seven Yearn Bad Luck »

(Sept annees de malheur) dont la presentation est atten-
due au debut de 1'annee. 11 s'agit d'une comedie humo-
ristique dont Max Linder est l'auteur, le metteur
en scene et, naturellement, le principal interprete.

La mascotte du 115e d'Infanterie, le fameux regiment
de Billy Haywood, Napoleon pour l'appeler par son
nom, vient d'etre achete par la delicieuse Mae Marsh,
l'etoile de la Robertson Cole qui tourne en ce moment
« The Little Fray Lady » (La petite Femme craintive).

Le vaillant regiment etant demobilise, le toutou
legendaire que les hommes avaient baptise Napoleon, se
trouvait sans situation sociale et cherchait un emploi
que la gracieitse artiste s'est empressee de lui offrir dans
sa maison.

m

ESPAGNE

Nous avons eu le plaisir de recevoir la visite de notre
excellent confrere Senor Jose Sola Guardiola, directeur
d'El Mundo Cinematografico de Barcelone.

Avec la courtoisie qui est de regie chez nos voisins
d'outre-Pyrenees, M. Sola Guardiola venait nous inviter
a la prochaine inauguration du merveilleux Palace
qu'il fait construire pour le compte de la Societe Ano-
nyme Metropolitan Cinema dont il est directeur gerant.

Nous nous faisons un plaisir de reproduire pour nos.
lecteurs les divers aspects de ce splendide etablisse-
ment qui contiendra 2.500 spectateurs et qui, sous la
direction de l'artiste averti qu'est notre confrere, ne
pourra qu'etre un veritable temple de la cinematogra-
phie.

Nous acceptons avec empressement l'invitation qui
nous est faite si gracieusement et formons pour le suc-
ces du Metropolitan Palace les voeux les plus sinceres.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

bureaux :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I.
AND

VICTOR MARCEL, 82, rue d'Amsterdam - PARIS

ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'6tranger: 1 livre 10 shillings

la cinematographie francaise
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CHRONIQUE DU FILM FRANCAIS
amene une jeune veuve dont ils convoitent la fortune.
Pour se debarrasser d'elle ils out complote de la faire,
a la lettre « mourir de peur ». Et la malheureuse, effec-
tivement succomberait aux emotions repetees que lui
causent les plus mysterieux et angoissants phenomenes
si..., a leur tour, les deux coquins- n'etaient subitement
mordus aux entrailles par la peur. Car d'autres pheno¬
menes non moins impressionnants se produisent
qui sont, cette fois, nettement diriges contre
eux! Et chacun d'eux ne trouve qu'une explication :

c'est le complice cjui tente de se debarrasser d'un
temoin genant et d'un co-partageant. Voila done les
deux homines dresses l'un contre 1'autre, s'accusant
reciproquement, en venant aux mains, l'un est
etrangle par 1'autre; et le survivant devient fou en
voyant reparaitre le mari de celle qui se croyait veuve.
Car il v a tout un drame preliminaire. Un financier
a ete conduit au suicide par les mensonges et les
manoeuvres d'un faux ami. Mais, au dernier moment,
il s'est contente de disparaitre et passe pour mort.
C'est lui qui, cache dans la maison oil l'on a amene sa
pretendue veuve, a pris l'offensive contre les criminels
qui s'appliquaient a la tuer par lg peur. Et c'est par le
supplicedela peur qu'il leur a fait expier leur odieuse
tentative.

Peut-etre, en ressuscitant ce mari tout expres pour

que l'heroine sympathique tombe dans sels bras au
dernier cadre du film, M. de Marsan a-t-il fait au gout
du public une concession excessive. Mais ce n'est pas
le public, evidemment qui le lui reprochera. II aimera,
au contraire, que cette histoire un peu sombre, parfois
hallucinante « finisse bien ». Et ce film tres public aura
incontestablement beaucoup de succes...

La mise en scene de M. Ch. Maudru est, comine ii
l'ordinaire, d'une correction impeccable. Elle realise,
en outre, un certain nombre de petits tours de force
executes avee une prestesse remarquable.

Mile Christiane Vernon est tour a tour gracieuse et
emouvante avec une sincerite, une sobriete qui denotent
une vive sensibilite et une vive intelligence. Dans deux
roles particulierement difficiles Gaston .Jacquet et
Georges Lannes affirment, une fois de plus leur talent
desormais amplement reconnu et consacre. Enfin il
serait injuste de ne pas citer M. Alonzo Meza qui a des
dons meritoires de simplicite el de naturel.

LA DOUBLE EPOUVANTE

Je persists a penser que la fecondite de M. de Marsan
tient du prodige car ses scenarios sont toujours etudies,
raisonnes, batis. C'est un auteur cinegraphique qui
prend la peine de cherclier une situation et puis de la
presenter avec vraisemblance et enfin d'en tirer tout
l'effet scenique qu'elle peut donner. Cependant,
M. de Marsan renouvelle si frequemment ce probe
effort qu'une telle application suffirait a lui valoir
notre estime et notre louange. Nous ne traiterons
jamais a la legere ceux cpii traitent un scenario de film
comme une chose serieuse. Car ceux-la— meme s'il leur
arrive de se tromper — sont les seuls artisans du film
franqais sur qui nous puissions fonder notre volonte de
redressement et d'expansion, nos ardentes esperances
d'avenir. Et s'il faut dire toute notre pensee, nous
avons plus de confiance en leur labeur continu, patient,
en leur progression raisonnee et perseverante, qu'en
ces petarades rutilantes et ephemeres, en ces fantaisies
originales et seduisantes mais sans consistance ni duree
qui font pamer les esthetes mais deconcertent le public
el aboutiraient a le detourner de l'ecran.

M. de Marsan, visiblement, se propose d'etre compris
de tout le monde, d'interesser tout spectateur qui vient
a lui, quelle que soil sa nationalite et sa culture. Et
c'est bien la le but essentiel, la raison d'etre, la condition
meme de 1'existence du cinema. Est-ce a dire qu'il faille,
pour cela, renoncer a toute recherche d'art et meme de
litterature. M. de Marsan a prouve le contraire dans
un certain nombre de ses films et notamment les deux
dernier : Le Droit de Tuer et Pres des Cimes; celui-ci,
a la verite, se rapproche peut-etre davantage de la
forme melo dramatique chere aux foules, mais ce melo-
drame ne tombe, a aucun moment, dans la vulgarite,
et, s'il evoque, comme la plupart des films d'une
portee populaire, des circonstances et des moyens sou-
vent employes c'est que les mobiles qui font agir les
hommes ne se renouvellent guere et que le jeu des
passions humaines s'exprimera eternellement par des
gestes, sur un rythme, selon une formule eternellement
scmblable.

II y a, en tout cas dans La Double Epoiwante, une idee
extremement scenique, extremement dramatique qui
appartient bien en propre a M. de Marsan et qu'il a su
mettrc en valeur avec une adresse consommee. C'est
le curieux renversement des roles auquel nous assistons
dans une maison assez sinistre oil deux coquins out
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UNE FLEUR DANS LES RONGES

Les reflexions que je notais a 1'occasion de la pre¬
sentation du dernier film de M. de Marsan seraient tout
aussi bien a leur place en tele du compte-rendu de la
nouvelle ceuvre de M. de Morlhon. Lui aussi est un bon
artisan du film francais auquel il consacre, avec une
foi agissante, de rares qualites d'imagination, de
reflexion et de gout. II possede, en outre, a un point
tout particulier, le don de toucher et d'interesser, par
les procedes les plus simples, qui sont toujours les
meilleurs, un public nombreux et fidele dont il a conquis
toutes les sympathies. Ace public-la, Une Fleur dans les
Rowes plaira incontestablement, car c'est une histoire
sentimentale et dramatique attachante, bien conduite
et qui met en action des personnages, types nettement
et fortement dessines.

Voici les lignes essentielles du scenario.
Comment la douce Eliane peut-elle etre la fille de

cet homme glacial et dur, dont le regard est d'acier et
qui a merite le surnom de « Coeur de Bronze ».

Nous le voyons d'abord preparer, avec une sorte de
joie feroce, la mine d'un autre financier, de son rival,
Moret, qui s'humilie jusqu'a lui demander grace dans
1 espoir de sauver les capitaux qui lui ont ete confies.
La seule reponse du pere d'Eliane est un sourire dedai-
gneux. Plusieurs fois la jeune fille essaiera de trouver
le chemin de ce coeur, mais en vain.

Eliane a un petit talent de peintre. Elle frequente
chez une de ses vieilles amies, Mme Favart et fait son

portrait. Ses visites sont bien un peu interessees, car
Andre Favart, le fils de son amie, ne lui est pas indiffe¬
rent. Andre travaille beaucoup et il a invente une petite
machine qui a seduit « Cceur de Bronze ». Celui-ci
1 invite a une soiree et profile de 1'occasion pour lui
donner une lecon d'arrivisme; s'il n'est pas un maitre
dans la vie, il sera un esclave et par consequent un
imbecile. C'est la theorie du financier.

Andre veut devenir un maitre, car il aime Eliane et
d est peu fortune. Dans l'espoir de s'enrichir rapidement,
il achete une usine ou il engage toutes les ressources
de sa mere. Le vendeur etait un escroc. Andre s'en
apercoit trop tard, et pousse a bout, il a un corps a

corps avec le coquin qui l'a trompe, et le pousse si
malheureusement que la mort en resulte.

Atterre, il rentre chez lui ou il trouve Eliane, et pour
souffrir davantage il insulte la jeune fille en lui jetant
a la face son mepris pour son pere. Eliane s'enfuit.
Mme Favart meurt de chagrin en apprenant la verite
et Andre est condamne a six mois de prison.

Eliane s'est enfuie de chez son pere pour ne plus
toucher a un argent qui lui repugne et pour vivre de
son travail. Elle a comme voisin le peintre Thenard, un
brave coeur qui la soutient et l'encourage.

Cependant a sa sortie de prison, Andre est entre
comme ouvrier dans une usine. Eliane pense toujours
a lui... Thenard l'interroge sur son chagrin et, avec
la bonte qui le caracterise, se met a la recherche d'Andre.

II le retrouve el reunit les deux jeunes gens.
« Coeur de Bronze » est, une fois de plus, engage dans

une lutte acharnee. Cette fois il est vaincu sans savoir
le nom de son ennemi. II donne une derniere soiree, et
Moret y vient : c'est lui qui a ruine son rival. Ils sont
quittes. La resolution de « Coeur de Bronze » est prise;
et dans un grand diner auquel il a ete convie, il avale
un poison en souriant. Eliane, que le secretaire du
financier a couru prevenir, arrive trop tard pour
empecher le suicide. Elle avail pourtant la promesse
de Moret, qu'elle etait allee supplier, d'epargner a son
pere la faillite. C'est une scene tres dramatique et
admirablement executee.

Nous avons ensuite le plaisir de voir, deux ans apres,
le jeune menage goutant le parfait bonheur, et pres
d'eux le bon ami des mauvais jours, le fidele Thenard...

On sait le grand talent expressif et puissant de
MM. Cande, Rolla, Norman, Paul Amiot, Andre
Lefranc, M'nes Sabine Landray et Eugenie Nau colla-
borent a une interpretation excellente jusque dans le
moindre detail.

LE DOUTE

Dans une recente interview, M. Andre Antoine assu-
rait qu'une bonne piece transposee a l'ecran produit
un mauvais film et qu'une mauvaise piece produit un
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bon film. En vertu de cette theorie nous serons obliges
de conclure que la piece de M. Daniel Jourda qui a
fourni a M. Gaston Roudes l'occasion de faire un tres
bon film, est une tres mauvaise piece. Mais la theorie
de M. Antoine est peut-etre sujette a caution...

Le certain est que le film de M. Roudes se presente
avec le double attrait d'une oeuvre de reelle valeur
intellectuelle et d'un drame aux pe.ripeties interes-
santes et emouvantes.

LeDoute pourrait aussi bito s'intituler « Le Sacrifice»,
puisque e'est, en somme, l'heroique immolation d'une
femme a son amour meme.

Pierre Aubry est un ecrivain qui ne manque pas de
talent, mais qui manque totalement d'argent pour se
faire imprimer. Voyant ses oeuvres constamment
refusees, il en arrive a douter de lui-meme. II vend ses

ouvrages a des prix derisoires a un certain Termon,
lequel fait un gros profit en les signant. Aubry arrive
a ne plus pouvoir se liberer, malgre les conseils de son
ami fidele le peintre Ferneuil qui, lui, a foi dans 1'avenir.

Jeanne Aubry sait que son mari a du talent; il faut
que ce talent soit connu et, n'ayant qu'un moyen d'y
arriver, elle s'y resigne en martyre de l'amour conjugal.

Termon n'a pas ete, en effet, sans remarquer la
charmante femme de sa victime; il pretend la lui voler
aussi bien qu'il lui vole la celebrite. Jeanne n'eprouve
que de la repulsion pour un homme qu'elle meprise.
Mais son amour pour Pierre est le plus fort. Elle se
sacrifie done; et voici que la roue tourne... un peu
d'argent a suffi pour qu'Aubry soit enfin connu,apprecie,
riche.

Cependant, Termon n'entend pas que Jeanne se
libere de son joug odieux. Elle s'y refuse energiquement.
Furieux, il menace de tout reveler au mari. Le, brave
Ferneuil indigne, provoque le miserable et le tue.

En apprenant le duel, Aubry qui avait des soupqons
sur la fidelite de sa femme en vient a accuser son

meilleur ami, Ferneuil. Alors, Jeanne ne pouvant
supporter une telle injustice avoue elle-meme son sacri¬
fice. Et Pierre pardonne...

II nous sernble que, si incomplet, si imparfait qu'il
soit, un resume de cette trame dramatique forte et
serree doit sul'fire a marquer la valeur de l'oeuvre.
L'ecueil, au point de vue cinegraphique, etait dans la
partie considerable de psychologic qu'elle comporte.
M. Gaston Roudes a triomphe a souhait de la difficulte.
II a su exprimer et rendre sensible les nuances les plus
intimes de la pensee des personnages. A cet egard il
faut citer tout particulierement la scene on Pierre
Aubry, dans 1'atelier de son ami le sculpteur, lui suggere
de modifier les traits d'un masque douloureux et
torture; en sorte que ce masque finalement exprime le
doute amer, le desenchantement, l'infini desespoir de
Pierre Aubry lui-meme. II v a la une scene de la plus
rare et delicate beaute.

La mise en scene et l'ecla.irage diriges par M. Gaston
Roudes ne laissent jamais rien a desirer. M. Jacques
de Feraudy interprete le role de Pierre Aubry avec une
vigueur dramatique concentree et intense dont on
n'eut pas cru capable ce charmant comedien. M. Victor
Francen est aise, spirituel, naturel. M. Jean Daragon
s'acquitte, avec un louable sens de la mesure, d'un role
perilleux, Mlle Louise Colliney est, a son ordinaire,
louchante, sincere et vraie, Mlle Rachel Devirys est
elegante et adroite.

Le Doute est 1111 beau film frangais qui peut soutenir
la concurrence avec n'importe quelle production etran-
gere et qui fera honneur a la firme editrice «les Cinema-
tographes Harry. »

Paul de La Boh 112.
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TIBER-FILM
............... ^ME

on vient de tourner les dernieres scenes des deux films

Adaptation einegraphique

<3le M. Antonio LEGA

M. Abel HERMANT

Scenario de MM. B. NEGRONI et G. Campanile MANCINI

,res la piece de M. EMILE MOREAU

Deux Grandes Interpretations de l'Aetriee

HESPERIA
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EN LISANT LES JOURNAUX

De la Democratic Nouvelle :

Un meme numero de journal nous donne ces deux
informations vraiment sensationnelles :

1° Charlie Chaplin, dit Chariot, a touche, a la suite
d'un proces avec une societe americaine, la modeste
somme de 800.000 dollars, soit, au cours du change,
13,600 000 francs;

2° Le prince de Galles a recu, au palais de Saint-
James, Georges Carpentier et lui a offert, comme petit
souvenir, une de ses automobiles.

Chariot, si je ne me trompe (confessons notre incom¬
petence), est ce heros du cinema que des affiches repre-
sentent coiffe d'un chapeau rond trop etroit, un pinceau
de moustache noire sous le nez, un large rire decouvrant
une double rangee de dents qui semblent, ma foi, fort
belles. On assure que ce rire est irresistible.

Et quant a Carpentier, c'est Carpentier, n'est-ce pas?
Carpentier ne rit pas beaucoup, mais il a le sourire -— un
sourire fameux.

J'aime beaucoup notre Carpentier, et je ne nourris
aucune animosite contre Charlie Chaplin, dit Chariot.
Que l'un touche si opportunement une automobile,
et l'autre treize millions et demi,«je n'en suis pas jaloux,
j'admire plutot », comme disait autrefois Melibee a
Tityre.

Est-il beaucoup des Compagnons de 1'Intelligence qui
se flattent d'arriver au bout de leur carriere, a mettre
la main sur un volant d'auto ou sur un simple un unique
million ?

Du temps que je frequentais les Sorbonnes, on se
cit.ait avec admiration le cas de M. Lanson, l'actuel di-
recteur de l'Ecole normale superieure, qui ayant ete pre-
cepteur du tsarewitch Nicolas, revint de la cour de
Russie avec une pelisse de renard bleu, imperial cadeau
d'Alexandre III.

Que les temps sont changes — meme ailleurs qu'en
Russie!

Ce n est pas une raison pour se lamenter en criant :
O temporal O moresl

Du temps de nos maitres les Romains, il y eut aussides gladiateurs, des pugilistes et des mimes qui furent
les iavoris de la fortune. L'histoire ne se repete. pas mot
pour mot, mais elle se renouvelle avec conscience et
hdehte.

Nous vivons en un age ou, comme en l'age de Domitien
is Martial et les Stace « n'en menent pas large », oil la

pensee et l'ecrit n'eveillent guere la generosite des
• ecene, mais ou il est excellent d'avoir un dextre de
champion ou un rire de pitre.

Et quand j'ecris le mot: pitre, ce n'est pas sans appre-
lension. Car il n'est pas tres reverencieux, et l'on doit

p us d egards — peut-etre— aux homme scelebres. Heu-
teusement, je me sens assez petit personnage pour ne pas

trop craindre que M. Charlie Chaplin m'intente un proces
pour diffamation. Je le previens d'ailleurs d'une chose :
c'est que, s'il le gagnait, il ne gagnerait pas cette fois
treize millions et demi.

Yann.
—

LA CRISE

L'A. C. F. I. (lisez : Association clcs Commergants el
Industriels frangais) publie sous le litre : La Lettre
hebdomadaire, un bulletin extremement inleressant qui
iraite, non sans competence, des questions les plus diverses
et les plus brCilantes touchant la situation commerciale
de noire pays.

Envisageanl au point de vue purement pratique la
crise que nous traversons, la Lettre hebdomadaire ne
craint pas d'administrer une douche refrigerante el
salulaire a ceux qui s' illusionnent sur la baisse :

La crise evolue et s'aggrave.

Avons-nous atteint le point culminant de la crise? Les
avis sont partages a ce sujet, mais les esprits clair¬
voyants sont d'accord pour predire le denouement
qu'ils entrevoient...

C'est precisement parce que la perspective est
sombre qu'il ne faut pas craindre de projeter sur elle
la plus crue des lumieres. Peut, etre pourrons-nous
ainsi eclairer certains terrains particulierement dan-
gereux et concourir au redressement des directions
faussees des leur principe.

Les verites premieres sont le plus souvent mal
formulees et c'est d'elles cependant, qu'il serait log'ique
de deduire la conduite a adopter. De profonds ensei-
gnements resulteraient d'une sorte de catechisme hu-
main, social si vous le voulez, compose dans la forme
de ce court dialogue :

— Au pays des Gaules, enplein xxe siecle, qu'est-ce
qu'un Comniercant ou un Industriel?

— C'est un Frangais!
— Parfait! mais qu'est-ce qu'un Frangais et quels

sont ses moyens d'existence?
— Un Frangais est un etre tres fortement enracine

dans son sol. Comme toute creature vivante, il est
tributaire de son estomac qu'il doit alimenter, sous
peine de mort. Or, dircctement ou indirectement, il
puise tous ses elements de nutrition, uniquement
dans le commerce et dans l'industrie.

— II y a bien quelques exceptions?
— Aucune! meme pas celle qui, dans bien des cas,

confirme la regie generale. Qu'il soit cure, ministre,
depute, avocat, medecin, professeur, ouvrier, rentier,
agriculteur, homme de lettres... qu'il soft riche ou qu'il
soit pauvre, le Frangais vit du commerce ou de l'in¬
dustrie. Je vous mets au defi d'etablir le contraire...
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CAESAR-FILM
ROME

Trois Films en vente .

QUI VEUT TROP !
Cine-Comedie de M. Renato PA0L1N1

Interpretee et Mise en Scene par

M. CAMILLO DE RISO

ft Lfl LUEUB PES ECLAIRS
Roman sensationnel d'aventures compose et mis en scene par M. Geo FITCH

INTERPRETES PRINCIPAUX:

Miles EUGENIA JVIASETTI et ROSETTA D'APRIbE
et M. BEBO A. GORRADI

RUSE de FEIVIME
Comedie drolatique de M. CAIVULLQ DH RISO

Protagoniste : Cav. CAMILLO DE RISO
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Voila done une verite tellement incontestable qu'elle
petit etfe-erigee en axiome et contre laquelle les argu¬
ments les plus subtils ne pourront prevaloir.

Ce point etant acquis, rappelons la genese de cette
crise qui va s'amplifiant tous les jours et qui progresse
avec la rapidite d'un incendie devorant, menacanl de
tout aneantir. Une legende, solidement accreditee —
l'histoire nous dira dans l'avenir quelle part de verite
elle peul comporter nous a appris que pour soigner
nos interets, nos dirigeants, en bons chefs d'orchestre
auraient donne lc signal de la musique de la maniere
suivante :

S'adressant aux principaux representants de la
presse :

— Vous qui faites l'opinion publique, vous direz
a vos lecteurs : « N'achetez plus! Qa va baisser! £a va
baisser d'une maniere formidable!... »

Get ordre a-l-il ete reellement donne? Nous avons

peine a le croire, mais, si nous nous reportons a la.
conclusion du petit dialogue ci-dessus relate, nous ne
pouvons qu'en deduire qu'une fraction de notre propre
organisme aurait reyu l'ordre d'entrer en lutte contre
1'autre partie du metne organisme... Vous ne comprenez
pas? Relisez la fable philosophique de Lafontaine :
Les Membres et l'Estomac... les membres du corps
liumain, en pleine lutte contre Mailre Gaster, disaienl :

Chomonsl... Ainsi dil, ainsi fail, les mains cesse.nl
dc prendre, les bras iVagir, les jambes de marcher... »

Alors qu'arriva-t-il? Parbleu! la morl sans phrase!
le suicide, car

« II ne se forma plus de nouueau sang an eceur... »
Si done, les directeurs que nous nous sommes donnes

avaie.nl transmis et fait executor une telle injonction,
lis auraient encouru une resppnsabilite terrible, car
ils soul impuissants aujourd'hui a maitriser la crise...
Au dehors, la livre est a 60 francs, le dollar a 17... A
1 interieur, la viande atteint le prix exhorbitant de

francs le kilo et tout est a l'avenant.
La crise evolue, avons-nous dit... Oui et 1'un des

ciatcres du volcan qui s'entrouvre est c.elui de la main-
< leuvre... toute une partie de nous-memc, dressee
contre 1 autre, lui signifie : tu ne mangeras pas! Et la
question de la inain-d'oeuvre, done le salaire des ou-
vners et des employes, est a l'ordre du jour... Tous ces
pioblemes angoissants se posent tous les jours, avec une
continuity obsedanle :

haut-il reduire les salaires? Doit-on, au contraire,
es maintenir? Peut-on continuer a fairc tourner des
machines — Dieu sait a quel prix - dont on ne vendra
pas la production...?

(.homage? Reduction des salaires? Famine ou dcnii-
ai"lac- En tout cas: colere prochaine...

'oua, ou nous en sommes, il faut avoir le courage
,^v°nei^ La parole est a Maitre; Gaster. L'ouvrierc employe peuvent-ils en conclusion de la gran.de

campagne de baisse fairc la greve de la faim?

Nous repondons resolument : Non! II y a un fait
certain : si l'ouvrier et l'employe ne peuvent rien sans
nous, nous ne pouvons rien sans eux... C'est toujours
notre theorie des deux parties du meme individu
occupees a se dechirer l'une 1'autre... par ordre! Pour-
quoi diminuerait-on les salaires? Mais regardez autour
de vous! tout ce qui cpnstitue la base indispensable,
la trame de l'existence, esl a des prix inabordables...
Les charges sont ecrasantes et le chomage s'etend
tous les jours davantage... Goncluez...

Existe-t-il un remede a ce mal dont les causes se-

raient imputables aux elements superieurs de la nation?
Peut-etre, car tout poison a son antidote et dans ce
cas si grave, il semblerait qu'on put avoir recours aux
precedes homeopatbiques: Similia similibus curanlur...
I)e meme que vous avez conseille a ceux ([ui dirigent
l'opinion de proclamer : « n'achetez plus, tout va
(})aisser! » Vous pourriez donner aux memes agents de
propagande l'ordre diametralement oppose et leur dire :
■;< Maintenant, tout est change! Conseillcz au public
d'acheter aujourd'hui, sans hesitation. Domain il
serait trop tard! Remain c'est l'anarchie, le boule-
versement, la mine complete... II faut que les affaires
reprennent... N'attendez plus une baisse qui ne peut
se produire au dessous d'un certain etiage auquel
nous sommes arrives! »

C'est 1111 vigoureux coup dc harre a donner. Cirace
a lui, la catastrophe, le naufrage, seront peut-etre
conjures...

Ce qui esl sur, c'est que nos collaborateurs, ouvriers
et employes, ne feront pas la greve de l'estomac...

Et en toute conscience, nous ne pouvons que les
approuver.

Notre confrere La doumee industrielle loujours a
I'affut de ce qui peul favoriser ou ameliorer la production
Rationale, public une elude fortcmenl docurnentee sur.
L'Electricite a Paris.

Nous en detachons le passage gui inleresse parlicu-
lierement la cinematographic :

A PROPOS DE L'ELECTRICITE

La situation faile aux entreprises cinernatographiqu.es
Une conversation avec M. Roulleau, ingenieur-conseil
du Syndical Francois des Directeurs de Cinema-
logiaphes.-
M. Roulleau, ingenieur-conseil du Syndical Francais

des Directeurs de Cinemalographes, a bien voulu nous
exposer, au cours d'une interview, les conditions
partieulierement defavorables faites par le regime
actuel de l'electricite aux exploitants de cinemas.

Le courant necessaire a 1'arc de projection, nous a
declare M. Roulleau, est en general du courant continu,
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sous tension de 70 volts, utilisant seulement 42 a

48 volts aux bornes de l'arc. En courant continu sous

110 volts, line notable partie de l'energie est absorbee
sous forme de chaleur dans les resistances et lorque
cette puissance depasse vingt-cinq hectowatts, le regle-
ment elabore par la Compagnie Parisienne de Distri¬
bution d'Electricite et ratifie par 1'arrete prefectoral
du 8 juin 1908, nous oblige a un convertisseur rotatif
transformant le courant sous 220 ou 440 volts en cou¬

rant a 70 volts. Dans le cas du courant monophase,
auquel vous fait.es allusion, ou du diphase, 41 periodes 2/3,
un convertisseur est egalement indispensable.

Le dechet, dans tous les cas, atteint an minimum
quarante pour cent, dissipes sous forme de chaleur ou
d'energie mecanique; il s'ensuit que le prix du courant
utilise par l'arc est de beaucoup superieur a celui du
courant lumiere.

L'exploitant de cinemas, utilise le courant produit,,
dans la plupart des cas, lorsque les boutiquiers ont cesse
leur eclairage, lorsque les grands magasins ont clos
leurs portes, et, dans le cas le plus recherche par les
distributeurs d'energie electrique faisant oeuvre com-
merciale. II semble done legitime de revendiquer a
Paris, le tarif des compagnies d'elec.tricite de la banlieue,
e'est-a-dire le tarif de la force motrice applique a l'arc
de projection.

Le congres de juin 1920 des directeurs de cinemas
a vote une resolution dans ce sens. Ce congres a abouti
d'ailleurs a former la Federation Nationale du Spec¬
tacle et les theatres, qui comme les cinemas, utilisent
la projection par arc, pourront beneficier de ce nouveau
tarif.

Avant le lcr janvier 1920, la plupart des theatres,
cinemas, etc., jouissaient d'un tarif degressif en fonction
de la duree d'utilisation de la puissance installee; la
C. P. D. E. a denonc6 tous ces contrats et ne tient plus
compte des longues utilisations, ni des circonstances
particulieres des gros consommateurs. Cet errement
d'une compagnie de distribution voulant la diffusion
du courant electrique en meme temps qu'une meilleure
utilisation de son materiel, doit faire place a un regime
mieux inspire et tenant compte des conditions exposees
plus haut.

Pour copie conforme : Le Lecteur.

AU FILM DU CHARME

Le Lys brise.
« II est brise, dit le poete,
« II est brise, n'v touchez pas. »

J'ai assiste, sans parti pris, a la representation de gala,
du «Lys brise» a Marivaux et void tout net mon sentiment.

D. W. Griffith possede un talent incontestable et I'art
difficile des oppositions, contrasles el jeux de lumieres.

Dans sa derniere creation, qui a eu le don de /aire jaser
hi/perboliquemenl le lout Paris des premieres cinemalo-
graphiques il faut reconnoitre que Griffith, pour animer
le scenario maigrelet du Lys brise a eu recours a trois as
de I'ecran.

Tous trois, le boxeur d /'oreille champignonnee la petite
flew chlorotique sans tige, le chinois sentimental, de race
anglo-saxonne, jouent fort honnetemenl elf'en suis fort aise.

Mais, quant a crier mon enthousiasme, en proclamanl
comme ma voisine de loge : « C'esl du genie! » je n'ose

Calmez voire delire orpliigue, Madame « le genie est
une longue patience » a dit Buffon « qui ne s'emballait
qu'd bon escienl ». C'esl si vile fail de se iromper.

Sur un Chariot.

Naguere encore on avail coutume de designci un film,
lourne par le grand comique Americain, comme on I'eul
fail d'un tableau de maitre el courammenl I'on disait'.
« Un Chariot». Depuis que notre excenlrique international
a divorce el verse, parait-il, dans le dada'isme, j'eprouvc
comme de la lassitude et un ennui mal defini d voir U
roi de I'ecran parler par gestes, qui ne sont guere que des
rediles de series.

Dans son dernier film Entre le bar et ('Amour, Chariot
s'efforce, sans g irop reussir, a se souvenir et a nous fain
souvenir du temps heureux, oil il mcnail« une vie dc
chien ». Sincerement cette derniere exhibition m'a depitc
et je n'ai pas reconnu mon Chariot d'cinlan. Son jeu elail
triste, malgre son exuberance tres etudiee; du moins, ('
m'a semble moins drdle psychologiquemenl. Chariot aurait-
il des idees noires comme... Taupin ou Poquelin, I'hypo-
condriaque? Ce serait dommage.

On I'aimait tant avec ses manieres, premiere maniere,
Quantum mutatus ab illo/ II ne sail plus se saoulcr A
ses forces d'ivrogne commenceni a lasser la galerie.

Pauvre de lui! A. Martel.

SERIE ORCHID&E

AMOUR BRISE
SERIE ORCHIDEE
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Le IO Janvier prochain,

IK DIANA
Drame d'apres le roman de George SAND

Le 17 Janvier, Presentation spSciale d'un grand roman de cape et d'l
UN DRAME All TEMPS DE CROMWELL

Le Chevalier de la Taverne
(Superproduction Stoll)
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SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENT!

LE DOUTE

Exclusivite « Harry »
Extrait du journal Le theatre

du ler septembre 1910.

II y a — helas! — bien des especes d'hommes de lettres.
II y en a qui croupissent dans les salles de redaction ou qui
prennent racine dans les antichambres des directeurs; il y en
a qui vivent a la campagne; paisiblement, fierement. Certains
habitent des chateaux historiques, parcourent l'Europe en
automobile, dejeunent tous les jours au cafe de Paris et dinent
au Pre Catalan. D'autres —^ qui sont beaucoup plus nombreux
— perchent au sixieme etage, fument des cigares d'un sou
les jours de fetes et se nournssent habituellement de ces

soupes savoureuses qu'on debite, dans certains quartiers,
sous les portes cocheres. Nous connaissons l'homme de lettres
au teint fleuri, au verbe sonore, a la fois cynique et souple,
pour qui theatre et roman ne sont que matieres a d'ehontees
speculations. Et nous n'ignorons pas l'espece non moins
redoutable des litterateurs renfrognes, auxquels rien
n'a reussi, jaloux, haineux, entetes dans leur morgue, et qui
attendent, siegeant sur un amas volumineux de manusciits
inedits, que le siecle qu'ils meprisent reconnaisse enfin leur
genie.

Pierre Aubry, l'ecrivain dont M. Daniel Jourda a fait le
heros de sa comedieLe Doutv n'est ni dedaigneux de la gloire,
ni courtisan du succes. II a, sur bon nombre de ses confreres,
cette superionte positive : il travaille. II travaillehonnetement,
consciencieusement. II a meme du talent. Mais il est pauvre.
Chez lui, ce n'est pas la gene decente, avec des alternatives
de chance et de revers, qui permet d'esperer, qui peut-etre
stimule certains etres dont la prosperite enervait le caractere.
C'est la vraie misere, la misere profonde, continue, entetee,
qui ruine l'energie, qui abat les courages les mieux trempes.
C'est la disette et c'est le froid... Pierre Aubry est marie. Sa
femme, qu'il aime et dont il est aime, supporte courageu-
sement avec lui ces dures epreuves. Pour subsister, Aubry se
voit reduit a 1'infamantc extremite de vendre, pour un salaire
de famine, les romans qu il ecrit, a un certain Termon qui a,
lui, les moyens de faire « marcher » la presse et sait tirer un

gros profit, en les ornant de sa signature, des ouvrages que
tous les editeurs refusent a Pierre Aubry. Celui-ci, toujours
miserable, restera eternellement a la merci de son exploiteur.

C'est une impasse dont il lui est impossible de sortir.. Et le
pauvre bougie se desole en ecoutant melancoliquement les
conseils de son ami, le peintre Ferneuil : « Si un artiste a du
talent, prefere ce raisonneur, il faudra bien qu'il arrive un
jour ou l'autre, coute que coute. II faut se defendre, nom
d'un petit bonhomme! Et tous les moyens sont bons! »

Eh parbleu! oui, si tous les moyens etaient bons; il en est
bien un qui se trouve a la portee de la petite Mme Aubry, Elle
est charmante, et naguere Termon daigna s'en aviser. Ce joli
monsieur, mal satisfait de voler a Pierre son talent, aimerait
assez lui derober sa femme. II a fait a celle-ci les propositions
les plus brillantes et les moins equivoques. Or, Jeanne aime
son man. L'idee de lui etre infidele lui fait borreur. Mais
preferera-t-elle le voir a cote d'elle s'etioler et deperir, ravalef
son chagrin, en vemr peu a peu a douter de soi-meme et de
son beau talent P Cruel debat, debat cornelien ! Jeanne pourrait
declamer les stances pathetiques sur le double devoir qu'une
unique tendresse contrane dans son cceuri Elle se resout
enfin a sacrifier son amour... a son amour meme. Et, nouvelle
Marion Delorme, elle va couronner la flamme d'un autre
Laffemas.

Tout a coup, voila Aubry celebre. II a franchi le jias. Un
peu d'argent lui a suffi pour vaincre la destinee rebelle. C'est
tres facile! 11 s'epanouit : il est riche, il se croit heureux. Mais
vous pensez bien que Termon ne se contentera pas des ephe-
meres faveurs que Jeanne crut devoir lui accorder. II a pris
gout a la chose et veut recommencer. Jeanne s'y refuse. II
insiste. Ce Termon, certes, est l egal des plus illustres fri-
pouilles du repertoire. Un moyen lui reste encore pour plier
Jeanne a son desir; la faire chanter en la menaqant d'empoi-
sonner sa vie et celle de son epoux par une revelation. II
n'hesite pas un seul moment. « C'est bien, dit-il, si vous me
repoussez je dirai tout. » Jeanne, fort justement indignee,
congedie rudement son odieux complice. Mais le brave Fer¬
neuil a tout entendu et, je crois bien, medite une petite ven¬
geance.

Ici, nous voyons apparaitre un nouveau personnage. C'est,
une jeune personne deluree qui s 'est mis dans la tete de deveni'1
la maltresse de Pierre Aubry. Elle tourne autour de lui, le'
harcele, se penche, s'offre. Mais Aubry ne semble guere:
dispose a lui infliger les derniers outrages. Ce dont la dame
prend du depit. Des tentatives repetees amenent de la part
du romancier cette protestation toute naturelle : qu'il aime
sa femme et qu'il entend ne pas la tromper. Sur quoi MmePuli-

Deuxieme Episode : LA NUIT DE PRINTEMPS

Les Deux Gamines
•

; • ' ^ ' . - '• ' ■

Grand Cine-Roman en 1 2 Episodes de Louis Feuillade

Adapte par Paul Cartoux

===== dans —

L'INTRANSIGEANT " et les Grands Regionaux
■■ FILM GAUMONT "

Interprete par :

Sandra MILOWANOFF et BISCOT

»>+

Le cliemin est long, du village a la mer; quinzekilometres, et les petites jambes de Gaby sont bien vite fatiguees. N'importe! Rene restera avec elle, et les deux grandes iront seules
accomplir leur pieux pelerinage et reprendront Gaby et Rene au retour.

Or, tandis que les deux petits babillent et devisent de fees au bord de la route, voici que leur enfantine reverie devient une adorable realite ; une auto splendide s'arrete aupres

d'eux. Comme echappes des contes de Perrault, deux creatures de reve en descendent : une fee, bien sur, et le Prince Charmant lui-meme. Ces deux bons genies conduiront tous les
enfants jusqu'a la mer... et leur auto les ramenera ensuite chez leur grand-pere. En fait, la fee et le prince Charmant sont M. de Bersange et sa soeur Odile qui se re.ide.it a une fete travestie.
Mais les enfants n'en cherchent pas si long, et quand lis reviennent dans la nuit divine, accueillis d'ailleurs a coups de fusil par le grand-pere qui les prend pour des voleurs, leurs levres
sont pleines de l'histoire de la fee et du prince Charmant. Helas! Mlle Benazer n'est pas une creature de reve, elle!... Elle critique severement la fugue des enfants, traite Gmette de men-

teuse, et ne parle rien moms que de la faire entrer dans une maison de correction. Bien plus, el e mande un docteur qui examine Gmette, et la pauvre petite, affolee, prend le parti defuir,
d'aller retrouver son parrain Chambertin. Mais son grand-pere l'a vue sortir. II s'elance a sa poursuite. Ginette, en suivant un sentier qui longe un precipice, glisse, se raccroche a une

branche. Et tandis que le pere Bertal, horrifie, court chercher du secours, la malheureuse enfant lache prise et tombe dans le gouffre.
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p!har irisinue que Jeanne ne merite peut-etre pas tant d'egards,
qu'il se pourrait qu'elle ne fut pas elle-merne irreprochable.
Elle laisse entendre enfin que M'ne Aubry a pour amant
qui? non pas l'odieux Termon, mais l'excellent Ferneuil.
Ah ! c'est trop de perfiche!

Pierre Aubry devrait se defier d'une telle imputation,
sortant d'une telle bouche. Et, a la verite, il ne croit pas encore
a la culpabilite de sa femme.

Mais il s'inquiete, il doute. Et, la-dessus, voila qu'il apprend
que Ferneuil s'est battu en duel avec Termon. 11 n'en faut pas
davantage pour cnstalliser ses soupqons autour d'une certi¬
tude. Et le pauvre homme, fou de jalousie, accuse sans mana¬
gements son meilleur ami d'avoir commis le plus bas des
crimes.

Jeanne, a cette nouvelle, accablee de douleur, mais non pas
au point de meconnaitre son devoir, ne peut'plus contenir le
secret qui 1 etouffe et 1 ecoeure. Puisque Pierre soufllre, que ce
soit au moms d une douleur authentique. Elle avoue sa faute,
en demasquant Termon. Si elle a peche, c'est dans un noble
but, avec une pensee genereuse; elle a commis le crime contre

1 amour, mais ce fut par exces d amour. Pierre n'a plus qu'une
chose a faire : pardonner. Et il pardonne.

Jacques COPEAU.

LA VIERGE DE STAMBOUL
Exclusivite « Pathe »

Ce film nous introduit dans le milieu si amusant, si vivant
et varie d un vieux quartier de Stamboul avec ces bazars, ses
uielles, ses fontaines pittoresques. Parmi ce dedale de rues se
profile tout a coup, sur le ciel bleu, la coupole d or d'une
mosquee dont 1 entree est interdite aux femmes, car dans ce
pays d Islam, les femmes n'ont point d'ames

Une pauvresse, dont on devine, sous les haillons, le corpssouple et j eune, repand sur ce quartier sa gaite malicieuse,
son insouciance boheme. Tantot, on la rencontre au milieu

une volee de pigeons, qui viennent chercher la bectee jusquesur sa Douche rieuse. Tantot, elle tient des discours aux mehara
appai tenant aux officiers americains, cantonnes dans le Zor,
aux conhns du desert; et de temps a autre en permission a
Constantinople.
l • ,Tu,v.OIS' cet Effendi, dit-elle a un de ces mehara... eh
men! je 1 aime.

L officier designe, le capitaine Carlisle Pemberton, a entre-
P is apprendre a la jeune Sari qu'elle a une ame, et s'est
fait |3 |;ieU-ePr!s de sa grace naive de sauvageonne. II a meme
|'„m' Pr°Jet de 1 enlever un jour, pour en faire sa femme eti emmener en Amerique.

Mais un autie s est egalement epris de Sari, quelqu'un de

riche, de puissant et de redoutable, le cheik Achmet-Hamid,
qui la convoite pour en faire la favorite de son harem. Son
ame damnee le cruel Yesid, a ete demander la main de la
jeune fille a sa mere, et celle-ci, eblouie par de riches presents,
a donne son consentement.

Le Capitaine Pemberton est parti la veille pour son canton-
nement du Zor apres avoir avoue a Sari son amour. L'enfant
espiegle d'hier s'est eveillee a la douceur d'un sentiment
nouveau. Elle se sent une ame... peut-etre!... mais a coup sur,
un coeur ! Un cceur, qui est plein a deborder.

Mais lorsqu'elle rentre chez elle, le soir, et qu'elle aperqoit
les parures, les riches presents, elle comprend que la fatalite
vient de briser son bonheur. Selon les coutumes turques, il
lui est refuse de voir le visage de celui qui lui est destine
avant que l'u'nion soit consacree. Elle ne peut davantage se
soustraire a la promesse que ses parents ont faite d elle-meme.
Sari avait goute la saveur d'un roman, mais 1'inexorable loi
de l'lslam reclame sa victime.

Paree comme une idole, parfumee de muse et d'ambre, la
pauvre Vierge de Stamboul va etre'livree a un man inconnu,
alors que son coeur est tout plein de l'amour d'un autre.

Cependant, le Capitaine Carlisle Pemberton, obsede par
la pensee de Sari, redoutant aussi les dangers que la fillette
peut courir depuis qu'il l a vue danser daiis un cafe de Stam¬
boul sous les regards avides du cruel Achmet-Hamid, quitte
son cantonnement et, apres une etape de huit jours, arrive a
Stamboul pour apprendre que Sari va etre manee a un autre.

« Avec de 1'argent, certaines consciences peuvent s'acheter",
lui explique un vieux marchand juif, qui consent a s entre-
mettre pour faire etablir le manage au ncm du capitaine
Pemberton, et pour remettre au cheik une piece falsifiee.

Au moment oil Sari lutte de toute ses forces contre 1 etreinte
de l'homme que la loi lui impose, Carlisle parait, en liberateur.
Mais le cheik, furieux d'avoir ete joue, fait enlever la jeune
fille et l'officier americain. Ce n'est qu'apres des peripeties
tumultueuses et dramatiques que les jeunes epoux, dument
maries selon la religion islamique, peuvent enfin consacrer
defimtivement leur union.

-s-

TOUT SE PAYE

Exclusivite « Pathe »

LeDocteurCorbieres, une denos jeunes celebrites medicale
les plus en vue, aime, depuis qu'il l a rencontree dans un
hopital militaire, Madeleine de Preuil, la cousine de son meil¬
leur ami, Jacques Nersac.

Amis d'enfance, Jean Corbieres et Jacques Nersac avaient
passe la guerre presque cote a cote, dans le meme secteur,
l'un comme lieutenant d'infanterie, l'autre comme medecin

MARY PICKFORD

La jeune Mary Mac Tavish et son grand-pere Augus font en boutique le commerce
de vieux livres. lis ont pour auxdiaire un certain Jim Gleason, ecrivam pauvre, qui ambitionne,
avec la gloire, la main de la petite Mary qu'il aime.

Un jour, ils reqoivent un colis de livres que Jim Gleason avait achetes pour eux. Mais
erreur, apres deballage, on s'apercut que l'expediteur s'etait trompe. Aussi retourne-t-on
1'envoi a John Bret, l'avoue de la famille de Henry Carleton, dont le jeune Villie Carleton heri-
tait de plusieurs millions.

Par megarde, en refaisant le paquet, ils oublierent un livre dans les feuillets duquel ils
decouvrirent un mcnuscrit etablissant l'existence d'un gros tresor cache au village de Cab¬
bage Centre. Leur premier soin est d'y aller voir en compagnie de Villie Carleton; mais la on
les prend pour des voleurs et ils leur faut passer par des tourments sans nombre. La peine
qu'ils ont eue n'est pas helas compensee par la decouverte qu lis font enfin de ce fameux tresor,
un simple bout de papier ou il etait ecrit : « La plus grande richesse du monde est la sante et
le travail honnete ».

Mais cette aventure eut une autre consequence. Pour 2.000 dollars, Mary fit l'acquisi-
tion du terrain et de la ferme de Cabbage Centre, qu'elle revendit 20.000 a Villie Carleton. Et
son bonheur sera corrplet, car Jim a enfin reussi a se faire connaitre et deviendra bientot son

cher et tendre epoux.

IARY PIMD
ans

e iresor
Comedie en zj piarties
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a trois galons, dirigeant une ambulance. Et a cette heure de
danger, la pensee des deux hommes s'etait reportee vers la
meme femme. Nersac, avant re?u les confidences de Corbieres,
recevait bientot celles de Madeleine : « Jean Corbieres m'aime,
lui dit-elle. Pourquoi ne se declare-t-il pas ? »

— Ce doit etre a cause de la situation modeste de ses

parents, suggere Nersac.
Et la jeune fille prie Jacques de la conduire cbez les Cor¬

bieres : « C'est moi qui leur demanderai la main de leur fils,
decide-t-elle ».

Mais les Corbieres sont partis pour Saint-Leonard, dans le
Var. Les dePreuil, qui passent l'hiver dans le Midi, s'installent
bientot aux Bormettes. De la, le trajet n est pas long, jusqu'a
Saint-Leonard, Madeleine s'y rend en auto, avec son cousin.

Ce jour-la, Mme Corbieres a voulu faire lepelerinage fameux
de Notre-Dame des Sables, et se joignant au groupe des
penitentes, elle a gravi a genoux les marches qui conduisent
au sanctuaire. « C'est, dit-elle a son fils, une offrande que je
fais a Dieu en compensation de mes peches. »■

— Mais tu es une sainte! proteste Jean.
L'amour filial du jeune homme n'a su decouvrir la tare

que cache le passe de ses parents. Ce jour-la, tout au bonheur
que lui cause la demarche de M"e de Preuil, il ne prevoit pas
davantage la menace de l'avenir.

Mais un jour enrentrant chez ses parents, avec sa fiancee, il
entend des eclats de voix, et trouve son pere en conciliabule
avec un individu qu'il n'a jamais vu, et qui semble menacer.

— Ne parle pas de cette visite a ta mere! supphe le pere.
Jean inquiet, retrouve la trace de l'inconnu, et apprend

que c'est un malheureux, nomme Paul Robert, qui, apres
avoir vecu dans la debauche, s'est adonne a l'alcoolisme.

Quels liens peuvent l'unir a ses parents P
Pourquoi sa mere vient-elle, en cachette, rendre visite a ce

malheureux P
Madeleine, a qui Jean n'a rien cache de ses inquietudes,

decide d'aller trouver elle-meme Paul Robert, et de lui arracher
des aveux. Jean, qui l'accompagne, reste a la porte, pret a
intervenir. lis apprennent ainsi que Paul Robert, bachelier
es-science et es-lettre fut jadis un brillant sujet. Comme Jean
Corbieres, son reve etait de devenir medecin. Enfant naturel,
son pere avant de mourir, avait confie aux Corbieres 40,000 fr.
pour subvenir aux besoms de son fils jusqu'au jour oil il serait
etabli.

D'abord, la pension de Paul Robert avait ete reguherement
servie. Puis les Corbieres avaient ete victimes d un krack
financier. lis s'etaient affoles, avaient vu l'avenir de leur fils
compromis. Et 1'idee criminelle de detourner l'argent de 1'un
au profit de l'autre leur etait venue. « Nous travaillerons,
s'etaient-ils dit, pour calmer leurs scrupules, Pen a peu nous
rembourserons. »

Mais Paul Robert avail vu s'ecrouler tons ses reves d'avemr.

11 avait bu, pour oublier, il etait devenu insensiblement 1 etre
degrade en face de qui Jean se trouvait maintenant.

Comment restituer a ce malheureux sa jeunesse, toutes les
possibihtes perdues P C'etait plus qu'un vol, c'etait un meurtre
que ses parents avaient commis. On tue un etre en lui enlevant
ce qui I'aurait fait vivre. Et Jean, pensant a son bonheur, se
dit : « Je n'ai pas le droit d'etre heureux par cet amour. 11 n'a
pas aime, lui!»

Hante par la decheance de celui dont il a inconsciemment
ruine la vie, le Docteur Corbieres essayede leguerir.Trop tard!
Paul Robertj grise par l'argent qui lui a ete restitue, fait une
folle gageure qui lui coute la vie.

Tres impressionne par cette mort et resolu a expier la faute
des siens, jean se retire du monde, et entre au couvent, confiant
a Nersac qui, jadis, sacrifia son amour, le soin de consoler
Madeleine, victime, elle aussi, de la faute d'autrui.

Car « tout se paye », loi inexorable qui s'appesantit trop
souvent sur des tetes innocentes, telle est la conclusion de
Paul Bourget, et la morale elevee que degage son ceuvre est
contenue tout entiere dans la fiere devise : « Fais ce que dois,
advienne que pourra »,

s'approchait a marches forcees de Rome. Les Imperiaux,
mercenaires espagnols et allemands, apres avoir jete l'epcu-
vante et la ruine sur leur passage, investment la Ville Eter-
nelle, mais apres un combat long et acharne qui couta la vie
au Connetable de Bourbon, ils refluerent en desordre. Ce que
n'avait pu faire la force, la trahison l'accompht. Un miserable
banquier, Samuel Fusaro vendit la Ville et 1'armee ennemie,
par un passage secret qu'il lui indiqua, envahit les rues de
Rome. Clement VII et un grand nombre de Romains durent
se refugier au chateau Saint-Ange, citadelle formidable consi-
deree comme imprenable. Les Imperiaux ran^onnerent,
pillerent, massacrerent, Molosso envahit le couvent oil il
supposait trouver Flaminia mais la jeune fille en etait partie;
de fureur Molosso saccagea le saint lieu. Flaminia decouverte
un peu plus tard fut enfermee dans l'oratoire de sa rivale
Tulha qui avait projete de la livrer aux soudards ivres de son
complice. La jeune fille implora la Madone et lui promit de
se consacrer a elle si elle sauvait sa vie et son honneur. Flaminia
fut sauvee presque miraculeusement. Depites, des lanciers de
Molosso a qui on l'avait promise assassinerent leur digne
capitaine. La famine et la peste ravageaient la garnison du
Chateau Saint-Ange, rendant sa resistance de.jour en jour
plus difficile. Le cardinal Colonna, plein de remords, avait
senti le besom de se rapprocher du Pape. II vint le trouver
au Chateau, lui conseilla de signer la paix et l'aida a s evader
pour attendre a Orvieto un avenir prochain et reparateur. Le
Pape s installa a Orvieto ou l'avaient suivi Ottavioet Flaminia.
I' releva de ses voeux la jeune fille qui refusait de s'unir a celui

Le 3 fevrier 1527, le Cardinal Jules de Medicis etait elu qU e]]e almaltt e( proceda au mariage des jeunes gens. Tulha
Pape sous le nom de Clement VII. Le Sacre College avait ayant perdu la partie se retira au couvent. Deux ans plus tard,
prefere au Cardinal Pompee Colonna et celui-ci, mortihe ] ayemr predit par Colonna se realisait : les armees imperiales
d'un echec qu'il avait cru impossible, commenfait des le n , r, ™

de l'election a saper le pouvoir de son heureux

LE SAC DE ROME
Exclusivite « Univers »

lendemain de
concurrent. A cette epoque vivaient a Rome, deux person-
nages d'importance, le capitaine de lanciers Molosso pret a
vendre son epee a qui voulait la payer, et la belle courtisane
Tullia d'Aragon que les poetes et les artistes celebraient a
l'envi par leurs vers et leurs pinceaux. Tulha s'etait epi'ise
d'Ottavio Passeri jeune ciseleur qui aimait depuis peu la
jeune et jolie heritiere Flaminia et Molosso pour redorer un
blason fortement endommage, songeait egalement a epouset
Flaminia. L'annonce des fian?ailles de Flaminia et d'Ottavio
frappa de stupeur Tulha et Molosso qui, dequs dans leur
orgueil et dans leur amour, s'unirent pour une commune
vengeance. Le cardinal Colonna qui avait rompu ouvertement
avec le Pape pril comme allies les deux complices. De concert
et trahissant tous leurs devoirs, iIs ne craignirent pas d'epouset
la cause de Charles-Qumt ennemi acharne du Pape en qui >J
voyait le defenseur de Francois Ier, roi de France. Clement VII
indigne excommunia le cardinal Colonna. Mais celui-ci s en
souciait peu, il joignit 1'armee imperiale qui conduite par un
autre traitre, fi'angais celui-la, le Connetable de Bourbon,

J ov. i v,mioau . ICO ai iiicco uiijjci iclics
quittaient Rome et le Pape Clement VII y faisait une entree
triomphale, salue par les vivats de toute une population enthou-
siaste et vibrante.

L'OMBRE
Exclusivite « Gaumonl >>

Deux families voisines vivaient en bonne intelligence.Pourtant des differends tres graves auraient pu les faire enne-
mies mortelles. Les de Vendricourt n'avaient aucune croyancerehgieuse, a 1'encontre des Corteheuse, tres pieux... Par unde ces contrastes qui se rencontrent, Maurice de Vendricourt
aima Alietta Corteheuse, tant et si bien que leur mariage
cut lieu... Puis vint une enfant qui acheva de les unir com-pletement.

Cette enfant, un jour, tomba malade.La providence est prevoyante pour les hommes, car cllc
avait donne pour voisin aux jeunes maries un vicux docteur,
un savant qui sauva l'enfant...

II n'en fallut pas plus pour qu'il devint leur intime, en
compagme d'adleurs de sa pupille, Sabine, une jeune femme
eminemment moderne. Maurice, helas, subit le coup de
foudre! Sabine et lui s'eprennent d'un amour fou! Alietta
devient un obstacle a cette passion nouvelle... En esprit pra¬
tique, Sabme decide de la supprimer...

Alietta se meurt lentement, empoisonnee avec art, pro-
gressivement...

Le vieux docteur qui soignait l'etrange maladie d'Alietta,
s'aper^ut, un jour, de sa nature et demasque Sabine... Mais
il eut le bon esprit de mourir d une syncope soudaine pour
le bonheur de tous...

Sabine devint done a son tour Comtesse de Vendricourt...
Et ce fut pour elle la vie a grandes guides, dans les bals,

les chasses, les courses, Maurice, a force, en prit ombrage
et lui sigmfia de mener une vie plus digne d'elle et de lui...
Son bonheur, son vrai bonheur, e'etaient les visites qu'il
faisait a sa fillette, en garde chez une vieille gouvernante, a
la ville... C'est la qu'il apprit, avec stupeur, les causes veri-
tables de la mort de sa premiere femme.

Fou de colere, il revint chez lui, y rencontrant Sabine de
retour d'une fete de bienfaisance...

Sur le seuil de leur demeure se passa une scene tragique...
Maurice, ivre de vengeance, bondit sur sa femme, la saisit
a la gorge avec rage, en lui criant : « Toi, c'est toi, qui 1 as
tuee! » Sabine mourut etranglee.

LE VERDICT
Exclusivite « Gaumont »■

Laura Duyne, sculpteur, jouit d une bonne presse parmi
les artistes du Ouartier Latin de New-York. A part quelques
amis, toute sa vie se partage entre Denis Connors, son fiance
et Benton Wade, son tuteur, un avocat froid et rigide...

L'interetde Wade pour Laura remontait a la mort de sa mere
la seule personne qu'il eut aimee... Son affection plus tendre
se reporta sur Laura qui refusa de devenir sa femme. De
depit, il se maria a une jeune coquette, Mildred, soucieuse
de son seul plaisir. Et bientot, Wade apprend une aventure
de sa femme avec Jannisson Keene, un architecte, mais un
noceur surtout.

Or, Denis Connors presente, a Laura, Jannisson Keene.
Celui-ci voit, en la jeune femme, une proie a saisir et, dans
ce but, il reussit a l'attirer a la nouvelle bibhotheque de Tar-
rytown.

Mais Laura evite le piege et retourne conter son histoire
a son fiance qui jure d'obtenir reparation. Connors cherche
en vain le coupable... Et le mariage, pour eviter le scandalc,
se fera immediatement entre Connors et Laura.

Posies doubles PATHE pour Spectacles sans arret cinematographes-mecanique de precision
Grand choix de posies neufs et d'occasion

Reparations rapides et soignees de Projecteurs et Arcs
Fauteuils, Cabines, Croupes electrogenes, Chalumeaux renforces
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La ceremonie termmee, on arrete le nouve! epoux que Ton
accuse du meurtre de Keene, trouve mort. Malgre la chaleu-
reuse defense de Wade, ll est condamne a mort.

Laura, qui cherchait aupres de son tuteur la consolation de
ses peines, apprendra qu'il est le vrai coupable, qu'il' se denon-
cera le jour de la lecture publique de barret.

Puis, sauvant lhonneur, d se tue en s'empoisonnant.
Connors, relache, retrouvera le bonheur aupres de sa femme,

sa chere Laura,

PAS DE CHANCE

Exclusivite de « La Location Naiionale "

Johnny Spivins vient d'avoii 21 ans. 11 est employe dans
une epicerie de la ville. C'est un jeune homme qui ne reve
qu'une chose : la liberie, afin de se livrer a son sport favon,
la natation. 11 profite de courses a faire chez les. clients pour
s'adonner a de longues baignades. Et lorsqu'il l'entre a la
boutique, il feint un zele debordant afin de detourner les
soupgons que pourrait avoir son patron.

Dans le meme pays, habite la jeune et jolie Millie Fields,
dont la mere tient une pension de famille. C'est la plus jolie
fille de l'endroit et tous les gargons pretendent conquerir ses
sourires. Mais toutes les bonnes ames du village declai'ent
qu'il n'y a pas d'assez jobs gargons pour cette delicieuse
M'llie. Cela n'est pas du tout l'avis de notre jeune employe
epicier, qui est convaincu d'etre un doux peril pour le sexe
aimable.

Sur ces entrefaites, sui'vient un jeune et elegant gentleman,
dont les manieres distinguees et les bonnes allures, ainsi
qu'une coupe de vetements impeccable, designent au suffrage
universel de toutes les jeunes filles a marier.

Un jour, Millie part faire une partie de canot et, par suite
d une maladresse, elle tombc dans la riviere. Comme par

hasard, notre jeune et elegant gentleman se trouve dans les
environs; il se jette a l'eau et ramene la jeune fille same et
sauve sur le nvage.

Dans toute la petite ville, c'est un grand evenement et
I'acte de courage du jeune homme arrive a atteindre meme
1'heroisme.

Mais notre commis epicier est fort depite, car il se voit
supplante dans le cceur de celle qu'il esperait epouser. Du
reste, il perd sa place et il decide de s'exiler afin de chercher
une jolie situation autre part. Sur son chemin, il se trouve
mele a des gens qui poursuivent des bandits qui ont devalisc
une banque, et qui s'cnfuient avec leur butin. Par un coup
d'audace, il arrive a mettre l'un des individus hors de combat,
1'autre a ete tue au cours de la fusillade et le troisieme devient
son prisonmer.

II revient done, couvert de gloire. en son village, contrai-
l'ement au proverbe qui dit : Nul n'est prophete en son
pays ». Cette fois, la jolie Millie sent son cceur s'enflammer
d'amour pour celui qu'elle a voulu meconnaitre jusqu'ici et
qui n'etait en somme qu'un amusement pour elle.

Ouelques annees ont passe et la conclusion de cette histoire
c'est Monsieur, Madame et Rebe.

Ecole Professionnelle des Operatears C inematographistes de France
Teleph.:

NORD : 67-52

NORD : 89-22
66, Rue de Bondy. 66 Direction : VIGNAL

Cours de projections et de prise de vues tous les jours de 10 h. il 12 h. — 14 h. a 17 h. — 20 h. a 22 h.
Installation compliite d'Etablissements — Devis forfaitaires firoupes dlectrogfcnes — Postes doubles de grande exploitation

Fauteuils, Tickets, etc. — Matdriel neuf et occasion

CLASSE
1920

LES OPEltATEUHS actuellement mobilises sont invites a donner
leur adresse actuelle avec toutes references pour permettre a
l'Ecole d'obtenir leur affectation immediate -ii la Section Ciuemato-
grapliiiiue de rArmee on le depart de la Classe 1919 rend dispo-
nibles plus de 100 places d'operateurs de projection el de prise de
vues. Prierc a leurs amis de leur transmeltre sans retard le
present appel.
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Fox-Film

Evangeline, Fille de France (1.565 m.). — Ce tres
beau film, qui avait ete deja 1'objet d'une presentation
speciale le 16 decembre — une presentation de gala ou
Mrae Lolonna Romano de la Comedie Fran^aise vint.
dire des vers de circonstance — a ete present.e de nouveau
cette semaine, plus modestement mais avec un succes
non moins grand, au Palais de la Mutualite.

Evangeline!... Pour tous eeux qui connaissent
1 ceuvre admirable de Longfellow, comblien ce nom si
pur et si touchant evoque d'emotions contraires!
Quelle douceur, quel charme paisible, quelle poesie,
quelles souffrances ! Et comme la vision du poete fut
exquisement materialisee a l'ecran, comme elle prit
corps dans ce beau film dont la perfection semble
presque insurpassable... Tout y repond a la musique
des vers. La nature elle-meme s'y prete merveilleu-
sement. Les decors sont en harmonie si parfaite avec
les scenes qui s'y deroulent qu'ils semblent y prendre
pait. Le film tout entier est anime d'un rythme regu-
ier, cadence et puissant; tout vibre, aime et souffre.

. est comme une grande ame qui s'ouvre et nous
aisse un moment penetrer ses secrets...

... Un mo^ ^ Captation cinegraphique correspond
i teralement a la pensee meme du Maitre.

Mlle Miriam Cooper est la veritable Evangeline... la
eur de 1 Acadie, la douce, la pure, la meilleure et la

P us aimee. Brave aussi, ne se laissant rebuter par
aucune fatigue, aucun danger... une vraie fille deb ranee.

Qui ne connait 1 histoire si emouvante de cette colonie
irangaise installee au XVIIP siecle en Acadie et vivant

. .^,e^e Par^e du Nouveau-Monde, libre, heureuse et^6' ne Pensant qu'a faire fructifier le sol genereux
qui avait accueillie et qu'elle avait adopte comme

une autre patrie... Evangeline en etait l'an^e. Tous
l'aimaient et la respectaient. Son pere, un brave fermier
redoutait le jour ou elle lui serait enlevee, et cependant,
lorsque Gabriel, le fils du forgeron, un brave et beau
garijon, sut s'en faire aimer, le vieux pere s'inclina et
la lui donna. Le contrat est signe, Evangeline apporte
une jolie dot a son mari, et lui, de son cote, a un petit
pecule et des esperances.

Voici le matin des noces. Toute la colonie est en fete...

le bon vieux pasteur, tres emu, attend l'heureux couple.
Et soudain la foudre eclatel Legouverneur anglais a

decide que tous ces Francais indesirables devaient etre
deportes. Nous sommes en 1711, ne l'oublions pas!
Tous les hommes sont parques dans l'eglise pour y
attendre les ordres. Gabriel est avec eux et il entend

Evangeline qui l'appelle a la porte. lis devraient etre,
en ce moment, a genoux dans cette meme eglise, pour
recevoir la benediction nuptiale. Gabriel veut s'elancer
au dehors malgr6 les soldats, une bagarre s'ensuit que
seul le pasteur peut arreter.

Alors, e'est le lamentable defile des exiles qu'on
emmene. Dan's le desordre et le tumulte, les fiances sont
separes, et le pere d'Evangeline meurt de chagrin et
restera dans cette bonne terre qu'il n'a pu quitter.

Le long martyre des amoureux commence. Partout
ils se cherchent, passant quelquefois tout pres 1'un de
l'autre sans jamais se voir... toujours ils esperent et
jamais ne cessent de penser l'un a l'autre, jusqu'au
moment ou, pres de mourir, Gabriel vient s'echouer dans
I'hospice ou Evangeline s'est refugiee. Ils se recon-
naissent tout de suite. Leur coeur n'a pas change si leur
visage n'est plus le meme; leur douloureux calvaire est
termine et e'est inaintenant pour eux l'eternellepaix,
comme l'eternel amour.

11 est difficile de dire l'impression profonde que laisse
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Petites Annonces

La CinSmatographie Franpaise dictine toute
reiiJunsabiiiU dans la tenenr des annonces.

Tarif : 1 fr. 50 la ligne.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordres d'insertion leur
montant. en mandat-poste ou timbres.

Les textes doivent paivenir au Ser¬
vice des Petites Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

DIVERS

dEs maintenant passez vos com-
mandes. —Tout ce qui concerne l'industrie
cinematographique est en vente la

maison du cinema

(boulevard Saint-Martin) ,50, rue de Bondy, et
2, rue de Lancry, Paris.

Projecteurs de grande et de petite exploitation
(Pathe, Gaumont Guilbert).

Postes d'enseignement et de salon.
Optique, materiel filectrique, charbons, ficrans,

aecumulateurs, extincteurs.

Appareils de prise de vues Debrie.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS
de

Groupes electrogenes. moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc,

M.QIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS
T61.: Nurd 72-95

vente et achat de cin EMA. — A cider
bon Cinema, banlieue. — P A RIS - OFFICE,
19, rue de Provence.

au spectateur, plonge dans une delicieuse ambiance
poetique, la vision de ce film incomparablement evoca-
teur. Le pocme de, Longfellow est un chef-d'oeuvre, le
film qui le traduit en images mouvantes n'est pas
indigne du chef-d'oeuvre dont il s'inspire, et l'on ne
saurait imaginer une louange plus haute.

J.lise en scene et interpretation, choix des sites,
eclairage, photographie, tout est de premier ordre.

Avec un film de cette valeur la firme « Fox »inaugure
— on peut parler d'inauguration puisque la direction
de son agence parisienne vient de passer en de nou-
velles mains expertes et fermes — un effort d'art auquel
nous serons heureux d'applaudir.

m

Select Pictures

Au Royaume des Aigles, drame de l'air (1.250 m.).
— Voila bien dans toute sa splendeur le film americain.

La plus grande partie de Faction se passe dans les
airs. Nous nous y crovons souvent. nous-memes, tant
nous sommes pres du pilote.

Les acrobaties aeriennes auxquelles nous assistons
sont tout a fait extraordinaires, et les evenements
tragiques qui se deroulent en soutiennent I'interet.

On peut aussi admirer le merveilleux fonctionnement
de cette machine admirablement huilee qu'est l'armee
americaine.

Harry Mangin,riche proprietaire de puits de petrole,
deteste son concurrent James Meerdock qui lui a refuse
la main de sa fille Blanche.

II veut ruiner le pere et aussi nuire au fiance de
Blanche, I'ingenieur Blake,

Mangin englobe, dans sa haine Fordyee, un aviateur
qui est fiance a Julia, soeur cadette de Blanche.

En effet, Fordyee est un grand app'ui pour Meerdock.
Tom Cooper, le contremaitre de celui-ci, est soudoyf

par Mangin et sabote les machines. Un arret dans 1>
livraison des commandes serait la ruine pour Meerdock
qui a signe un contrat avec l'armee. Mais Fordyee pari
en avion chercher les pieces a remplacer.

Mangin ayant su que Blake est devenu aviateur d
est sous les ordres de Fordyee entre aussi dans l'aviation
afin de pouvoir d'nn seul coup supprimer ses deux
ennemis.

II sabote l'appareil de Fordyee auquel il a preah
blement verse un narcotique.

Ses plans sont encore une fois dejoues. Alors, aya"'
pris Blanche comme passagere, Mangin essaie de s(
tuer avec elle. II manque son coup. L'avion s'est ecrast
k terre, mais Blanche n'est meme pas blessee et 1
pilote simplement est contusionne.

Cependant sa conduite ayant paru suspecte, il «s'
mis aux arrets.

Mangin s'evade sur une automobile de service et veu-
alter tuer Blake; signale et poursuivi, il fait panack
et roule sur les rochers. Un avion ambulance vie"'
chercher le blesse. Mais il n'est pas si gravement attei"1
qu'on le croit, car, trompant la surveillance dont'
est l'objet, 0 tue un gardien et s'echappe en avion.

II sait qu'il sera bientqt repris et X'eut assouvirSi
haine avant de mourir.

II fomente une emeute aux usines Meerdock f
decide, au prix de toute sa fortune, un certain noffll'"
d'aviateurs a deserter avec leurs machines pour
mettre a son service, II semble trioinpher, MeerdoC1

Le Syndicat des Fesses
:: Popaul et Virginie ::

:: Poucette :: ::

VISIO = FILM
presentera

LE 5 JANVIER 1921

A
Comme suite a ces ceuvres charmantes

Mise a l'eeran par

Adrien CAILLARD

INTERPRETE PAR :

M- NINOVE M-Muche.

MM. A. MAYER M.Muche..

MAILLARD Le Fakir.
Le Petit TOUZE Michel.

La Petite JENTES La petite curieuse.

et

La Petite SlMQNNE GENEVOIS
dans le role de Benjamine

Conte romanesque

d'Alfred MACHARD

UN MILLION
dans une Main d'Enfant
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(

et sa fillc Blanche tombent aux mains des insurges.
Mais Blake et Fordvce veillent dans leur avion. Blake
survole un train en marche qui transportait des troupes.
II descend sur le train et parvient a le diriger sur les
usines: puis etant remonte avec le fidele Fordyce, il
attaque l'escadrille des pirates.

Quand arrive le tour de l'avion de Mangin, il le sur¬
vole encore et descend dans l'appareil ou il etrangle le
coupable.

Blanche et son pere sont entraines par les insurges
sur une peniche. Bientot, le feu liourri des troupes sur
la berge a tue tous les revoltes et Blanche se trouve
seule au milieu des cadavres. File ne sait pas bien
diriger le bateau et serait perdue si Blake, apres avoir
descendu le corps de Mangin ne venait encore a son
secours. II lui jette un guiderope et l'enleve dans les
airs.

Meerdock a ete miraculeusement sauve et les fiances
peuvent enfin etre heureux.

Le Royaume des Aiyles est ce que Ton peut appeler,
en resume, une tres belle production dans un genre
eminemment populaire de glorification de l'audace, de
l'energie et de la force physique.

Un film si mouvemente, si fecond en situations
imprevues et tragiques ne saurait manquer d'attirer
un nombreux et fervent public.

Fabrication d'un Ressort d'Automobile, documen-
taire (110 m.). — Une bonne legon de pratique indus-
trielle.

Une sombre Mystification, comique (500 m.). —
Farce tres gaiment enlevee, sur un theme qui pourrait
aboutir a un denouement tragique, mais s'acheve,
heureusement dans un eclat de rire.

m

Cin6-Location " Eclipse"
Le Cirque de la Vertu. — II est bien rare que le

public des presentations applaudisse un film comique.
On a, cependant, applaudi celui-la. Signaler le fait;
c'est dire qu'il passe la moyenne de ce genre de
productions. 11 est fort amusant, en effet. II s'agit d'un
zele pasteur qui veut convertir de robustes et gais
cow-boys qui n'ont aucune envie d'etre convertis. II
essaie d'abord la douceur. Mais vojmnt que rieu n'y

fait, a l'aide de son cheval, son elephant et son chim-
panze, a l'aide surtout de nombreux coups de feu, il
finit par les persuader et sou eglise regorge de fideles
un peu « amoches», mais completement subjugues.

m

Agence Generate Cin6matographique
Au programme, avec Cesar Boryia, dont nous avons

deja rendu compte, la quatrieme serie du film cousacre
aux Etoiles du Cinema, un boil comique de l'ineffable
Chariot, l'un de ses meilleurs Chariot entre le Bar et
VAmour et un beau plein-air, Trondjem au Cap Nord,

m

Films-Eclair

Dandy Afficheur, comique (525 m.). — Avec son
pot a colle et son echelle il cause bien des degats, puis
est, malgre lui, enrole dans une bande d'apaches. C'est
un bonheur puisqu'il peut ainsi sauver une famille
et trouver la richesse honnetement.

Le Ver a soie, documentaire (155 m.). — Interessant
et gracieux car il n'y a pas que les vers, il y a les papil-
lons!

L'Adorable Gamine, comedie sentimeutale
(1.275 m.). — File est adorable « en effet» et son sourire
fondrait un coeur de glace. Cependant sa gouvernante
est si raide et seche que la pauvre gamine en est elle-
meme un peu glacee.

Les parents gatent leur petite Gladys d'une fatjon
penible pour l'enfant. Elle n'a jamais rien desire, ayant
toujours eu tout avant de pouvoir le demander. Le
hasard la conduit devant la grille d'un orphelinat, et
la vue des petites filles jouant sans contrainte luJ
inspire le desir fou d'en faire autant.

Son pere etant nomme Consul au Japon etsa mere
l'accompagnant, il est decide que Gladys ira en pension;
ceci ne lui plait qu'a demi. Gudule, sa gouvernante lui
fait la morale et la felicite de n'etre pas, comme sa
petite niece a elle, obligee d'alleiMans un orphelinat.

Ceci suggere a Gladys un plan superbe. La niece de
Gudule, Dorothy prendra sa place et elle ira jouer avec
les petites filles entrevues une fois!...

tVJ^P
Les iSuperJProdactions de ROBLRT^ONXQLE

PAULINE FREDERICK

SESSUE HAYAKAWA

MAE MARSH

DUSTIN FARNUM

Les Productions de WILLIAM CHRISTY CABANNE
— LOUIS J. GASNIER et AL. CHRISTIE =—

PAULINE FREDERICK
dans

L'ESCLAVE DE VANITE

(A Slave of Vanity)
d apres la piece "IRIS"

de Sir Arthur Wing Pinero

OTIS SKINNER

dans

" KISMET "

d'Edwrard Knoblock

MAE MARSH
dans

IA PETITE FEMME CR AINTIYE

(Little Fraid Ladj.)
de Marjorie Benton Cooke

LES VOLEURS

(Tile Stealers)

Etude dramatique de

WILLIAM CHRISTY CABANNE

DUSTIN FARNUM
dans

bonlieur SUPREME

(Bing Happiness)
de Pan

AU REVOIR LETTY
(So Long Lctty)

Comedie en six parties

dirigee par AL. CHRISTIE
tiree du succes theatral

de Oliver Morosco

SESSUE HAYAKAWA dam "LE PREMIER NE"
Le premier de sa nouvelle serie et le plus puissant drame de cet Artiste

F ductions de la ROBERI SON-COLE COMPANY seront toujours d'une qualite superieure. Dans la creation de ses produc¬
tions il n y aura aucune economie de temps ni d'argent pour creer des films de tout premier ordre, et de mieux en mieu;x a chaquenoiuelle ceuvre. — Les productions signalees dans cette reclame sont les debuts d'une serie sensationnelle qui suivra.

ROBERTSON-COLE COMPANY, Dept. B
ROBERTSON-COLE BLDG. : 723 Seventh Avenue, New-York City

Adresse Telegraphique : ROBCOLFIL
('Ioio- Coded) : •jpicrVfi^r
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Quelques passages de la critiqudu SAC DE ROME pris au hasard
V I

SCENARIO : 18 decembre 1920.
Le Sac de Rome est un grand film qui fait revivre pour nos yeux eblouis la splendeur luxuiieuse et solennelle

d'une epoque depuis longtemps disparue.
Les tableaux de grande envergure, les chocs entre soldats et civils, le pillage des demeures privees, la poursuite

des femmes, la panique de la foule se precipitant vers son dernier refuge : le chateau Saint-Ange, les exces de la solda-
tesque ivre de vin et de sang, tout cela est realise de mam de maitre pour etre couronne par le tableau final, la rentree
triomphale, dans Rome, qui est une veritable apotheose a la fois du Pape Clement VII et de Part cinematographique.
Ce seul tableau vaut tout le film, il est inoubliable et, convenablement orchestre, il doit etre par son mouvement de
multitude, d un effort grandiose et saisissant. C'est le grand art cinematographique. Ep resume et pour les exploi-
tants ;— Le Sac de Rome — est un film tres interessant et qui interessera.
LE CINEMA : 17 decembre 1920.

Jamais depuis Quo Vadis, qui marqua la maltrise du metteur en scene, qui est aussi le producteur du Sac de
Rome, on avait assiste a un spectacle aussi complet.

C'est la perfection meme.
Et aussi a quel morceau gigantesque le metteur en scene ne s'est-il pas attaque! Qu'on y songe : il ne s'agissait

rien de moins que de reconstituer le Rome de la Renaissance et des Papes Souverains. Son ceuvre etait d'operer la resur¬
rection vivante de cette epoque prestigieuse entre toutes, de la Renaissance italienne. Et, il faut le reconnaitre, le succes
a couronne les efforts : il fut aussi grand que fut le talent et la richesse qui furent depenses pour redonner un corps et
une existence a ce qui fut et qui restera toujours un objet d'admiration pour le monde entier : la Renaissance italienne.

Ce film, constriiit autour d un scenario solide et bien charpente, empli d'intrigue, gonfle d'action mysterieuse
violente, toute de passion, de haine et d'amour, a plu et plaira a tous les publics.

En effet, si on le prend strictement au point de vue sujet, et si Ton fait meme abstraction de l'attrait qui ressort
des costumes et des decors historiques, on se trouve en face d une oeuvre qui, comme les drames italiens de Shakespeare,
empoignant le public, l'emeuvent, et ne le lachent plus des que son emotion 1 etreint a la gorge.

Reste l'execution matenelle. Ici, les professionnels du film, et Dieu salt s'lls ont la dent dure et 1 'ceil terriblement
ouvert sur toutes les defaillances possibles du confrere... ici, lis n'y ont rien trouve a redire... c'est phenomenal, mais
c est ainsi.

lis se sont tous inclines bien bas et ont ete les premiers a saluer l'effort d'art, de science, de savoir, 1'effort de
talent et d'argent depenses pour arriver a la realisation merveilleuse de cette oeuvre splendide.
HEBDO-FILM : 27 novembre 1920.

II y a dans ces 2.000 et quelques metres un mouvement intense, une vie enorme, de la chaleur, un sens aigu de
la couleur locale. C'est, reellement traite en mam de maitre, par un homme qui a le don de la foule, le grouillement
pittoresque et vrai. C'est monte avec une richesse inoui'e; comme costumes, decors, accessoires, etc. Et le defile final
cet indescriptible cortege du Pape rentrant triomphalement dans la Ville Eternelle, est assurement ce qui s'est fait de
plus curieux et de plus complet comme groupement de masses de figuration.

C'est une oeuvre qui demeure tres belle et vaut hardiment un large bien.
PETIT JOURNAL : 17 decembre 1920.

Au milieu d'une affluence considerable, ce beau roman de la Renaissance italienne, nous fut presente au Gau-
mont-Palace, il obtint un succes justifie. Par sa somptueuse mise en scene, ses riches costumes, sa technique artistiqi1'-
et sa figuration fantastique, ce film plaira, indistinctement, a tous les genres de public.
L1NTRANSIGEANT . 16 decembre 1920.

II y a des images d'une beaute, d'une variete et d'une richesse incomparables, et sur une page d'histoire on nou:
a montre des illustrations que l'ombre et la lumiere modelent souvent comme les tableaux de l'ecole florentine.

II y a un drame d'amour entre une courtisane, un capitaine de reitres, un jeune orfevre et sa fiancee, quatre person'
nages qui nous montrent les plus purs echantillons de notre race. Mais tout est absorbe dans ce Sac de Rome par P
armees de Charles Quint, en 1527. Et 1' on voit des passages d'armees qui rappellent la Ronde de Nuit, un table?"
puissant du pillage d'un couvent par les lansquenets, des figures radieuses de femmes en gros premier plan, lafu'jj
d'un troupeau de moutons qui n'est peut-etre qu'un magmfique hasard et surtout cette rentree du Pape Clement""
dans Rome qui depasse en maniement de foule ce qu on a vu jusqu ici.

LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE : 18 decembre 1920.
Cette large fresque histonque a d'incomparables merites. II y a des mouvements de foule qui necessiteraient

des enthousiasmes superlatifs. Elle donne une impression de grandeur, de deploiement de moyens rarement egales.
Les dix dermeres minutes sont meme d'une qualite incomparable.
Les premiers plans sont peu nombreux. Mais les mouvements, les etonnements, les enthousiasmes, les terreurs,les joies d'une foule sont traduits de la plus claire fa?on. Le rythme est bref et soutenu. Les eclairages sont satisfaisants.

Le Pape et le Cardinal font de tres hautaines figures.
Le Sac de Rome est un beau livre d'images qu'on ne se lasse pas de parcourir.

CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE :

Le Sac deRome est un film qui retrace, avec un souci meticuleux d'exactitude, l'abominable sacrilege commis
contre la Ville Eternelle, par les hordes de Charles Quint, sous le commandement du Connetable de Bourbon, traitre
a la France, sa patrie. '

L expose, succint et concis, met le spectateur au courant des evenements sans longueur inutiles ou fastidieuses.L action, des le debut est violente, animee, dramatique et l'aridite de la le?on d'histoire est tres habilement enveloppeed une aventure d'amour et de haine qui seit de hen aux evenements historiques et en decuple 1'interet.Des milliers de personnages grouillent, dans ce cadre incomparable avec une telle comprehension de leurs roles
que le spectateur est ventablement transporte, pendant deux heures, cinq siecles en arriere.

Nous avons vu deja des merveilles cinematographiques et, le progres aidant, nous en verrons d'autres. Mais
jamais on ne parviendra, je crois, a surpasser en splendeur, le defile du cortege triomphal du Pape Clement VII rentrant
a Rome qui termine le beau film que nous a presente mercredi, l'Univers-Location.
BONSOIR : 16 decembre 1920.

Le theme histonque est rehausse d'une anecdote qui l'agremente et le justifie de la' meilleure faqion.Et c est Le Sac de Rome. Ce film est traite, avec beaucoup de richesse, une grande justesse, une fougue vraimentnaturelle et communicative.
Beaucoup de soin partout, beaucoup de travail. Un grand parfum de sincerite, de douleur et de vie.

CINE-JOURNAL : 18 decembre 1920.
Ce film a lui seul represente des fortunes. Le scenario en est lui-meme de tout premier ordre.C est un drame d intrigue, de politique, de passion, de meurtre et de sang. C'est tout a la fois une intrigue amou-reuse nouee dans 1 ombre de la gloneuse cour pontificale et ce sont les menees des Imperiaux qui etaient il y a des sieclesce qu lis etaient encore, avides de meuitres et de destruction.
Ce film par 1'interet
trop

„

Mais ces considerations peseraient d'un faible poids si le spectacle que constitue Le Sac de Rome n'etait pas

. Ge him par 1'interet qu'il degage.par la lefon historique qu'il donne, est d'un precieux enseignement. Onsaurait trop remercier ceux qui eurent 1 audace de le mettre a 1 ecran.Mais ces considerations peseraient d'un faible poids si le spectacle que consce qu'il est par essence : un drame fait et con^u en vue de la satisfaction du pu ic.
nremiereCoupons court et disons en toute sincerite que le Sac de Rome cons 1 ue un p

r - nt:0n ou snobisme n'y
capable de satisfaire les habitues du Cinema et de faire affluer dans les salles ceux qui p pont jamais mis les pieds.,. C'est une oeuvre d'art et une ceuvre d un interet public.11 est a xrrvi*" « X-'--

importance

ECRAN ; 18 decembre.

nni 1p ^°'Ja ^ sujet- ^ est emouvant. Maisqui le met en valeur.

, . Au premier entr'acte, l'impression etait telle, que nous nous demandmns quelles visions^plus belles ^encore ietaient reservees. Eh bien ljusqu'a la fin, les effets ontet" 1 1 1que constitut 1 entree triomphale du Pape Clement \
,

„ ,Rien de semblable n'a ete presente a ce jour. C'est de toute beaute. Voila tout net mon sentiment, rour e res e,les femmes i ■ >> '

ce qui le rend surtout emotionnant, c'est la fantastique mise en scene

fut tr' Hi"6 '16nre ^urant nous avons vu vivre sur l'ecran les reitres d'Albert Durer, les hordes de Jacques Callot. Ce
nous 6S CaU' ' 3' une,successlon de tableaux lors de la prise de Rome, qui sont dignes de la toile et du pinceau. Si^avons ete interesses et emus par le drame, reconnaissons que nous avons ete instruits par la mise en scene.

nous

e magmfique, unique,

r « juui. cai uc iouic ueauie. v oua coutemmes sont admirablement jolies, les artistes excellents et la photo superbe.Le Lac de Rome est un film a voir et a faire voir. Vous verrez le succes.

Rappelons a MM. les Directeurs que la date de sortie est irremediablement fixee au 4 MARS Nous
7-'our les regions du Midi s'adresser a M. MA1A, 10, Quai du Canal, Marseille Pour le '-J

firochainement la
le la France, voir

Telepho Nord 72-67

A

Kk

importante des premiers ecrans de Paris qui ont deja inscrit ce chef-d'oeuvre a leur programme.
M. ROSENVAIG, 6, Place de l'Entrepot, Paris

hi.
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Gudule est convaincue sans beaucoup de mal, et
c'est elle qui est chargee d'emmener Gladys en pension.

La supercherie n'est pas decouverte et tout marche
a souhait pour Gladys.

Quelques temps apres un fermier des environs,
Benton mecontent de ce que son fils Davis netravaille
pas assez dans la maison, va chercher une orpheline
pour aider la fermiere.

Benton et sa femme sont des paysans un peu frustes.
Davis a une nature plus fine. Tous trois sont vite sous
le charme de la gamine et elle devient la petite reine
de la ferme.

Cependant, les parents, entrant brusquement chez
eux, se rendent en hate a la pension et trouvent...
Dorothy. Tout s'explique et les voila partis pour
1'orphelinat. Mais un ami de Gladys, le jeune Dick Wild,
ayant demande a une petite orpheline la nouvelle adresse
de Gladys, l'enfant va droit au registre de la directrice,
dechire la feuille, et la rapporte a Dick.

Ce qui fait que lorsque les parents arrivent a 1'orphe¬
linat on ne peut les renseigner.

Desoles, ils font mettre une annonce dans les journaux
promettant 50.000 francs a qui pourra les renseigner.
Le hasard fait lire l'annonce a Gladys elle-meme, ravie
de pouvoir enrichir ses botes et aussi de revoir ses

parents qu'elle aime.
Quelques annees plus tard, l'adorable gamine est

une exquise jeune fille. Davis a ete eleve et eduque,
et fidele a son affection d'enfance Gladys ne veut que
lui comme epoux.

m

Etabiissements Gaumont
Le Baiser de Cyrano, comedie dramatique

(1.275 in.). On sail le talent de poetc et de realisateur
cinegraphique de M. Lucio d'Ambra. L'idylle doulou-
leuse et profondement emouvante qu'il a imaginee en
marge de notre «Cyrano de Bergerac» est comme une

paraphrase, une transposition fantaisiste du chef-
d'oeuvre de Rostand. Cyrano ici est une femme, une
femme qui aime mais qui, se sachant condamnee a
une mort prochaine, ne croit pas avoir le droit d'avouer
son amour et l'exprime par le truchement d'une autre
comme Cyrano, se sachant irremediablement laid,
exprime son amour a Roxane par la voix de Christian
de Neuvillette. Et elle meurt, debout, au pied d'un
arbre, entouree de nonnes, comme meurt Cyrano...

Ce film vraiment delicieux est d'une invention

delicate, tout en nuances, en notations fines et subtiles,
c'est bien 1'oeuvre d'un artiste raffine et brillamment
doue.

Soava Gallone est une heroine cyranesque aussi
emouvante que belle.

Vues d'lslande, plein air (155 m.). — Remar-
quable par ses paysages pittoresques et sa lumiere,
Apercus interessants de l'industrie forestieres. On y
voit notamrrient un bien curieux marche esquimau

Desespoir d'amour, comique (280 m.). -— Le
desespoir d'Oscar le conduit au suicide — car sa bien-
aimee l'a congedie.

Mais 1'eau etant trop froide, le casino lui semble
plus attrayant. Apres bien des cleboires, il trouve enfin
le bonheur dans les bras de la bien-aimee attendrie.

Tsoin-Tsoin Toreador. — Dessins animes, et meme

tres animes. Le jeune public en trepigne d'aise.

Pulcherie servante du Ranch. — (525 m.). — Des
debuts assez difficiles conduisent cependant Pulcherie
au succes puisqu'elle finit pas epouser le maitre. II y a
dans ce film des scenes tres droles et pleines d'imprevu.

Le Hallebardier, comedie dramatique (1.200 m.). —

Helen est une charmante jeune fille dont le pere est
un banquier, repute pour son aprete au travail.

Elle fait partie du « Club des Cent » auquel appar-
tiennent aussi Billy et Tom, ses deux grands amis.

SERIE ORCHIDEE

les canards sauvages
SERIE ORCHIDEE
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Billy, cependant, a su conquerir ce coeur un peu
frivole mais qui sait etre fidele. Tom est, naturellement
trfes jaloux, d'autant plus que Billy est riche, son pere
ayant beaucoup travaille.

II s'agit d'obtenir le consentement du banquier. Billy
ne se laisse pas rebuter par la froideur de 1'accueil et
il finit par decider le pere de sa bien-aimee a lui signer
un papier par lequel il s'engage a lui accorder la main
de sa fille, si lui, Billy, a pu travailler un mois sans
perdre sa place.

Voici done notre pauvre amoureux en quetc d'un
metier. Apres plusieurs essais infructueux, il obtient
une place de hallebardier chez Capello le grand restau¬
rant a la mode, qui se donne un genre moyen-ageux.

Cependant le banquier a signe un contrat secret avec
une autre firme. La moindre indiscretion lui ferait un

tres grand tort. II a pour adversaire en affaires l'oncle de
Tom. Or Tom a pas mal de dettes, et son oncle lui
promet de les payer si le contrat secret lui est remis.
LTn hasard a fait connaitre a Tom l'endroit ou se trouve
le precieux papier. II n'hesite pas a payer deux miserables
qui s'introduisent chez le banquier pendant qu'il est a
1'Opera avec Tom et Helen.

Apres la representation il prend fantaisie a la jeune
fille d'aller souper chez Capello. Precisement e'est la
que Tom avait donne rendez-vous a ses complices, mais
d n'a aucune raison pour s'opposer au caprice de. la
jeune fille.

Pendant ce temps, Billy a surpris une conversation

entre les deux malfaiteurs; ils preparent l'enveloppe
qu'ils doivent remettre a Tom. Le Hallebardier parvient
a s'en emparer par surprise.

Lorsque Helen arrive chez Capello elle reconnait
son amoureux, et, furieuse, demande qu'il soit oblige
de servir a table. Le pauvre Billy fait de si grandes
maladresses que son conge va lui etre donne, quand
habilemeht il fait trainer les choses. Minuit sonne.

II a accompli son mois de travail, done il a gagne Helen.
Alors il demasque le vol, et les coupables sont arretes.

Film plein d'humour et dolit l'interet ne languit pas.
Les eclairages et decors sont visiblement commandes
par une main tres sure.

m

Phocea-Location

L'obsession de Danrit Marc, comique (280 m.).
Le pauvre Danrit Marc frise la folie puisque, non
content d'avoir une bonne, il cherche le moyen de la
supprimer et ce n'est qu'apres qu'il croit 1'avoir tuee
qu'il comprend enfin la joie d'avoir une bonne... a cette
epoque ou tout le monde en cherche!

Margot aime les ours, comique (305 m.). — Elle
les aime au point de vouloir en posseder un, et d'oublier
de faire son ouvrage. On lui en amene trois... apprivoises,
et tout le monde est content apres bien des emotions...

Popanne.

s£rie orchidee

- nJfeidLg

Le Chateau maudit

les films lumen



MENU DE REVEILLON
25 Decembre 1920

En cette nuit devote, ou l'amour reveillonne
Je veux griser tes nerfs de saoule volupte
Jusqu'a ce que ton coeur trop emu, carillonne
Les matines, que.mon desir aime a chanter.

Goute le veloute des « bisques d'ecrevisses »
Savoure les « parfums truffes du Perigord »
Sur un lit de « salade » o Lorette novice,
Depece du « chapon » ; il en est temps encor.

Je promets jusque-la de rester presque sage
Et de ne te parler qu'a voix basse d'amour
Tant que « Beaune » et « Chablis » laisseront ton visage
Froid, mais fondant ainsi que « glace Pompadour ».

La « buche de Noel » allumera ma fievre
Alors je pourrai prendre a ta « corbeille » un fruit,
Plaquer une « surprise » au bon coin de ta levre
Et t'emporter vibrante, en voleur par la nuit.

Tu ne dormiras guere en attendant l'aurore.
Aussi-bien, tout ton moi, tout sens dessous dessus.
Me redemandera plus fol, encore, encore...
A la Noel on doit feter 1 enfant Jesus.

A. Martel.
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DIABLINETTE
cojedie

Paul Worden est un auteur dramatique tres en vogue, qui s'est retire a la campagne pendant
la belle saison afin d'achever la mise au point de sa nouvelle piece.

Le principale interprete des pieces de Paul Worden est la jolie artiste, Marjorie Sinclair.
Celle-ci s'est trouvee attiree vers le jeune auteur, non par amour, mais par une vanite de coquette
satisfaite de dominer un homme qui subjugue les foules.

A quelques kilometres de la, dans un superbe chateau, habite Diane Ardway, fille unique
d'un multimillionnaire.

La jeune fille a perdu sa meretoute enfant et elle a ete confiee a sa tante, personne tres douce,
qui eprouve les plus grandes difficultes a maintenir le caractere mdependant de la jeune Diane.

Au cours d'une promenade qui aurait pu lui etre fatale, Diane fait la connaissance de
Paul Worden. Imrrediatement, 1'esprit romanesque de la jeune fille s'emballe et elle decide
d'arriver a epouser le jeune homme; mais celui-ci ne prend pas Diane au serieux, surtout qu elle
parait tout particulierement jeune.

Petit a petit, la jeune fille s'est imposee a Worden, qui a beau faire des efforts desesperes
pour echapper a sa poursuivante, mais ll n'y parvient pas.

Marjorie Sinclair, sentant la une dangereuse concurrence, cherche a evincer Diane, mais
celle-ci en a tres rapidement raison.

Sur ce$ entrefaites, la tante de Diane a ecrit a son frere, M. Ardway, qu'il etait indispen¬
sable qu'il vienne passer quelques jours au chateau des Tours, afin de remettre toutes choses

place et de calmer les exuberances de plus en plus grandes de sa fille.
En reponse a la lettre, Ardway envoie un telegramme annonpant son arrivee.pour le son'

en

merne.

Ceci derange considerablement les plans de Diane, qui esperait avoir plus de temps devant
elle pour amener la jeune auteur a l'epouser.

LONGUEUR APPROXH
IVE

Devant le cas present, Diane imagine d'enlever son futur mari, afin de la compromettre
lrremediablement. Elle a combine une petite mise en scene qui du reste lui reussit. Avant de
partir, elle a eu le som de telephoner au Neu)-Yorli Herald un echo disant queMlle Diane Ardway
venait d etre enlevee par l'auteur bien connu, Paul Worden.

Immediatement toute la presse est en emoi : l'affaire est sensationnelle et le Chateau des
Tours est assiege par les reporters des difrerents journaux qui voudraient avoir des nouvelles
du grand drame mondain.

La tante s est mise a la poursuite de sa niece: le hasard la favorisant, elle retrouve les dmx
jeunes gens.

Abusant de la situation, Diane pretend que Worden l'a enlevee, et qu'il avait decide de
1 abandonner dans les bois.

Le jeune auteur est done prie de revenir avec la tante et sa victime pour rendre compte
de sa conduite au pere de Diane. Le scandale est patent et M. Ardway exige de Paul Worden
qu ll epouse sa fille.

^nepuis longtemps, le jeune homme etait epris de Diane, rrais ll ne voulait pas avouer
qu une jeune fille de 18 ans pouvait s'imposer ainsi a lui; e'est surtout par orgueil qu'il ne
voulait pas convenir de son amour.

Fine mouche, Diane s en est aperpue, et, lorsque le jeune homme parait accepter le manage
Pci contrainte, celle-ci declare qu'elle n'epousera qu'un homme qu'elle aime. II ne faut pas,

u-elle, que M. Worden croit que, e'est parce que le mariage lui est impose, qu'elle l'acceptera.
C°rnnaissant le caractere decide de la jeune fille, Worden a peur que celle-ci ne refuse de

* ®P°user; il avoue enfin son amour.

Tout est bien qui finrt bien : Diane epousera le jeune homme qu'elle aime et qui mam-
tenant l'adore.

1.200 METRES

l^A LOCATION N^ONALE



MAGO-MAGA
AU CIRQUE

Comedie-comique jouee par cles Singes

Un joli roman d'amour s'est ebauche entrfe deux artistes principaux de la troupe du cirque
Malicorn.

II y a competition autour du jeune homme qui doit se marier, et le pere d'une des jeunes
filles, qui auraient voulu etre lelue, decide d'enlever la mariee le jour de la noce.

Pendant ce temps, Mago-Maga subissent l'ambiance du milieu et decident eux-memes
de se marier.

Prohtant d'un instant d'absence des deux epoux, ils endossent, l'un le complet du marie,
et l'autre la toilette blanche de la future jeune femme.

Si bien que, lorsque le ravisseur vient pour enlever la mariee, il ne substitue reellement
que Maga.

Celle-ci retrouve bientot sa liberte, et, tandis que les deux jeunes gens, qui s'aiment,
sepouseront. Mago-Maga, perches au sommet d'un arbre, roucoulent de la plus tendre facon.

longueur approximative : 3SO metres

La Location Nationalc. - Paris
'oamamA

Louchet-Publicite
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optimisme ministeriel

A Tissue d'un banquet qui lui etait offert par les
chambres de Commerce de Roubaix et de Tourcoing,
M. Isaac, Ministre du Commerce, a prononce ces
paroles encourageantes : «Nous nous trouvons en
presence d'une crise qu'on peut appeler la greve du
consommateur. La greve du consommateur, comme
celle du producteur, ne peut pas durer toujours, et je
crois que nous somrnes a la fin de la greve du consomma¬
teur... Je ne voudrais pas vous leurrer decette espe-
rance, mais je serais surpris que le commencement
du printemps ne vit pas dans le monde entier un
retour de prosperite...»

Nous acceptons de grand cceur cet heureux augure,
mais nous croyons aussi qu'il est plus que jamais
indispensable d'unir tous nos efforts, pour traverser
la crise d'abord, ensuite pour aborder dans d'excel-
lentcs conditions la reprise des affaires que le Ministre
nous predit.

superprodugtion stoll

■ C est par un drame de cape et d'epee a grande envcr-
gure que va commencer en France la distribution des
meilleurs films de la «Stoll».

Ainsi que nous 1'avons annonce c'est la « Select»
qui lance cette production.

Un Drame au temps de Cromwell (tel est le Litre de
ce iilm) va faire sensation.

Presentation le 17 janvier prochain.
La ((Select)) tient ses promesses.

«=§«»

morale ou hypogrisie?
Ao/re confrere Sud-Amdricain Cine Mundial met en

leief avee beaucpup d'humour les procedes differents
qu emploient les Anglo-Saxons el les Latins pour mani-

ei ur respecl pour la vertu. El les conslatalions de

notre confrere, que nous allons essayer de traduire, ne
sont pas de nature d nous faire entrevoir la prochaine
fraterniteuniverselle revde par nos utopistes de tout poil.

Void oil se constate la difference ent.re les systemes
anglo-saxon et hispanique. Au Mexique ou dans l'Equa-
teur, un groupe de rebelles tombe au pouvoir des forces
gouvernementales; on les fusille sans autre forme de
proces et... va-t-en voir s'ils viennent...

L'Anglo-Saxon procede d'autre maniere : Kitchener
fait operer en Egypte des executions en masse; mais
le Parlement anglais une fois les pauvres fellahs occis,
fletrit avec des phrases vraiment eloquent.es et specia-
lement appropriees, le geste violent de son mandataire.
Le general Dwver assassine par centaines de pacifiques
et inoffensifs hindous; mais le Gouvernement anglais,
aj)res avoir laisse s'ecouler un large espace de temps
pour ne pas apporter dans ses decisions la facheuse
precipitation latine, ouvre une enquete et proclame
devant le monde entier que le meurtre de ces innocents
n'etait nullement justifie.

Franchement, ajoute notre confrere, il est difficile
de decider, quel est le meilleur des deux principes.

11 faudrait pouvoir interroger sur ce point les pauvres
diables tombes sous les coups de fusil...»

«La mentalite Anglo-Saxonne est-elle plus complexe
moins materialiste, plus sentimentale? Rappelons au
lec.teur les derniers mots de la malheureuse Olive Thomas
apres avoir absorbe la dose de bi-chlorure de mercure
qui devait la tuer : «Voila ce que m'a fait Paris », dit-
elle avant de mourir.

Les conversations dans les milieux artistiques et
les studios cinematographiques, les commentaires des
innombrables articles dejournaux, tous gravitent autour
de cette question : Qu'a done pn voir l'exquise artiste
au cours des quelques heures d'une randonnee dans
les antres (sic) de Montmartre?

Mystere insoluble pour les yankees. Enigine qui les
attire et les fascine. Qu'a vu Olive Thomas, quelles
horreurs frapperent son imagination dans ces courtes
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heures de noctamlmlisme parisien? Quelles impressions
son ame a-i-elle recues pour la determiner au suicide?

I.es journaux du monde entier ont surabondamment
decrit les etablissements du quartier joyeux de Paris,
depuis le cabaret de l'Enfer jusqu'au «Rat Mort »
et les diverses attractions pimentees qu'ils offrent a
leurs clients, depuis le combat du negre et du rat
jusqu'aux cockails assaissonnes de quelques gouttes
de cocaine. L'artiste n'ignorait done rien des emotions
qu'elle allait chercher.

Qu'est-ce done que vit Olive Thomas? •

La malheureuse jeune femme n'etait point une
novice echappee de la veille d'un convent; elle avail,
remporte, il v a quelques annees un premier prix de
beaute dans un concours public. La vie de coulisses
n'avait pour elle aucun secret. Elle connaissait Brodway
et le connaissait bien. Et a Brodway il y a beaucoup
de choses a voir...

Qu'a t-elle vu de. plus a Paris?
A mon avis, Olive a vu la verite, la verite toute nue

et son esprit anglican n'a pu resister au contact du
materialisme de notre monde latin. Cola, et quelques
cocktails maladroitement prepares par les maitres
d'hot.el montmartois peu experts en boissons compli-
quees, a suffi a provoquer le drame.

C est pour cela que, ainsi que je le dis plus haut,
j 'incline a rendre responsable le systeme anglo-saxon
qui, toujours confond l'hypocrisie avec la vertu et
fausse l'espirit en lui enlevant la comprehension de ce
qui est vraiment mal.

Jorge Mermida

L'AGENDA LUMIERE ET JOUGLA

La grande maison de produits photographiques vient
de faire paraitre un agenda pour 1921 qui, sous un
volume reduit contienl une veritable mine de rensei-

gnements precieux.
Ce Vade mecum du photographe fait honneur a la

eelebre marque francaise dont la reputation est univer-
selle.

LE GATISME D'ANASTASIE.

Pour la troisieme fois, en moins de quinze jours, le film
francais vient d'etre victime d'un intolerable abus de

pouvoir.
Une Brute, le beau drame qu'interprete avec tant

de force le grand artiste Andre Nox, a ete interdit, sans
autre.raison que le parti pris de certains fonctionnaires,
contre le film national.

Nous apprenons aujourd'hui que l'interdiction est
levee, mais. les producteurs francais aimeraient a savoir
d'ou vient l'argent qui sert a corrompre ceux de « nos
ronds de cuir » qui s'ingenient a deconsiderer tout ce qui
sorl de nos studios et porte la marque d'origine francaise.

8 ^UE UBL^l^ICtfoDlLip F/1T^6)/ = (<!QElTeE§=
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LffinO' - TOLLOiiSE - LILIX

presentera
le jeudi 13 janvier a 10 heures du matin

au Cinema Max Linder, deux grands films a succes

LES CANARDS SAUVAGES

Drame moderne de Jacques Cor, mise en scene de
Semery et de l'auteur avec une interpretation de
premier ordre.

LORENZACCIO

d'apres l'ceuvre immortelle d'Alfred de-Musset (un des
plus beaux trioihphes de Sarah Bernhardt).

Interprete par Saffo-Momo,
IMerveilleuse reconstitution dans les Palais de Florence

el de Venise.
Le plus grand effort d'art que le Cinema ait jamais vn,

LA CENSURE (suite).
Les employes de la censure, tout comme les facteurs

et les petits telegraphistes, ont fait demander a plu-
sieurs maisons de films si on leur donnerait des etrennes?
Le representant d'un loueur a repondu « C'est moi qui
demanderai une gratification aux censeurs parce que
je leur fournis du travail».

*
* *

Au temps ou la censure regnait sur la presse imprimee
on voyait chaque matin de larges blancs ou se detachait
le mot: censure.

La censure cinematographique n'etant point disparue
(helasl) on se demande si au cours des films projetes
en public nous ne verrons pas bien tot des sous-titres
portant le fameux mot : censure? — Car, depuis un
mois la censure taille et rogue plus que jamais. 11 ne



LES EXPLOITS 1 PIRATE ALLEIAID " HIE"
Document historique sensationnel

Longueur approximative : 700 metres — 1 Affiche

Region du SUD-OUEST
20, Rue du Palais-Oallien

bordeaux

DANS us MONTAfiNES i FJORDS de NORVfiiE
Documentaire — Longueur approximative : 290 metres

keystone mac sennett comedies <r£edition)

Fatty a fait la bombe
INTERPRETS PAR FATTY ARBUCKLE

Comique — Longueur approximative : 275 metres 1 Affiche

film c°

Grande comedie dramatique en 5 actes

Tiree du celebre roman de Joseph. Franklin POLAND

Interpretee par Miss HEDDA NOVA
Longueur approximative : 1.516 metres 3 Affiches Photos

N. B. - Ces Films seront presents le Samedi 8 Janvier 1921, aii CINE MAX UNDER, a 10 h. precises du matin
PROGRAMMATION DU 18 FEVRIER 1921

EN LOCATION AUX
Tilephone : Archives 12-54 Cinematographes HARRY

158ter, Rue du Temple, PARIS
Adr. teleg. : Harrybio-Paris

SUCCURSALES

REGION DU NORD

23, Grand' Place
lille

REGION DE L'EST

106, rue Stanislas
nancy

alsace-lorraine

15, Rue du Yieux-Marchfi-aux-Yins
strasbourg

region du centre

8, Rue de la Charite
lyon

REGION DU MIDI

4, Cours Saint-Louis, 4
marseille

BELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97
bruxelles

SUISSE

1, Place Longemalle, 1
geneve

universal

Vous recherchez un titre sensationnel
vous permettant d'attirer la clientele

Mais vous ne voulez pas tromper voire public
en lui donnant une niaiserie !

C'est pour cela que vous devez retenir
avant votre concurrent!

LES

Document sensationnel

EN LOCATION AUX

Telephone : Archives 12-54

Concession exclusive des

Cinematographes HARRY
158ur, Rue du Temple, PARIS

Adr. teleg. : Harrybio-Paris

SUCCURSALES

REGION DU NORD

23, Grand'Place

lille

REGION \DE L'EST

106, rue Stanislas

nancy

ALSACE-LORRAINE

15, Rue du Vieux-MarchG-aux-Vins

strasbourg

REGION DU MIDI

4, cours Saint-Louis

Marseille

Region du SUD-OUEST
80, Rue du Palais-Callien

bordeaux

BELGIQUE

97, rue des I'lantes, 97
bruxelles

LiLCJ

Exploits ill Pirate Allemand "Moewe" |

REGION DU CENTRE

8, rue do la Gharile
lyon

SUISSE

1, Place Longemalle, 1,
geneve



POUR hA PREMIERE FOIS AU CINEMA

La plus Belle Femme
Je Franee

AGNES SOURET
dan^

Le Lys du Mont S'-Michel

Publicite Formidable en collaboration avec MM. les Exploitants
par AFFiCHES, PHOTOS, NOTICES, CARTES POSTA LES

:: :: :: :: ARTICLES DE PRESSE :: :: :: :: ::

Demandez une Date et le Programme de Lancement
-

A LA -

Ste Fse Cinematographique" SOLEIL
14, Rue Therese, PARIS

Teleph. : CENTRAL 28-81
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serait. peut etre pas mauvais que par l'cmploi de, cette
methode on attirat l'attention du public sur un service
dont l'utilite est plus que contestable.

Et toujours a propos de la censure, nous constatons
avec plaisir qu'un de nos confreres qui jusqu'a present
s'etait abstenu d'egratigner les services de la rue de
Valois les combat tres energiquement a l'occasion de
1'interdiction de 1'Homme du Large et de Li-Hang le
Cruel. Nous 1'en felicitons tres sincerement, 11 reste
a souhaiter la demission de tous les cinematographistes
faisant partie de la commission de censure.

lll!l!IIIIIUI!lllllllllllllllll|||||||!ll||||!llllll!!l|||||||!llll!!l!||}nil|gailliIirailiaHltailin8tll8Mlltffilllf^

PRESENTATION SPfiGIALE

La Production Gaumont dans ses trois Genres

LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT
a I'honneur d'informer

MM. les Exploitants que seront presentes specialement
le 8 JANVIER 1921, a 14 hemes 30

au Gaumont-Palace, les films suivanls:

Comment se fait l'ascension du Mont=Blanc
Remarquable documentaire GAUMONT

Zidor ou les Metamorphoses
de la nouvelle serie « Belle Humeur »

de Louis Feuillade
"

:: Interprets par BISCOT :: ::

==== L'Ami des Montagnes =
Roman de. Jean Rameau

•• Adapte a 1'Scran par Guy du Fresnay :: ::

(SSrie Pax)
interprets par M. Andre NOX et Mlle MADYS

iRiiiaits«i!inii{giln^rarsi|MluM||ffl||K|IiaBMM|imJ1|i||ffi|||B:,
LA DISGRACE DU FILM DOCUMENTAIRE.

comi Pro§ramme hebdomadaire des prSsentations on
. S a e cIue ^es Llms documentaires sont de moins en

nns nombreux. II paraitrait, d'aprSs une enquete
le M-C'Ue n?-US ,avons LuG aupres des Directeurs, que' '< ne s intSresse plus a ce genre. Or, cette opinion

ne correspond nullement a la rSalitS. Les spectateurs
aiment toujours voir du nouveau, et par leur nature
meme les films documentaires les sat.isfont. Seulement,
il y a maniere de les presenter, et la nous sommes obli¬
ges de reconnaitre que les Directeurs ne font pas ce
qu'ils devraient Le documentaire est le film sacrifiS.
De plus, on en offre des prix de location derisoires. Et
les loueurs n'achStent plus de films documentaires. On
peut et l'on doit de part et d'autre faire un effort. 11 faut
reridre au film documentaire sa bonne renommee d'au-
trefois.

<=§=>

PRENEZ GARDE !

« La Societe des « Etablissements Gaumont » met en
« garde les Loueurs et Exploitants con Ire certaines
« propositions venant de i'etranger, et par l'inter-
« mediaire d'une personnalite suisse, avant trait a la
« cession de copies du film en serie Judex.

« Le « Comptoir Cine Location Gaumont » etant seul
« proprietaire de ce film dans les regions qu'il controle,
« ferait immediatement saisir toutes copies introduites
« frauduleusement. ».

«=§«=.

UN FILM CHER.

Un film d'origine allemande vient d'arriver a Paris.
On a meme commence a le proposer a nos loueurs et a
nos editeurs.

On demande 250.000 francs pour l'exclusivite. Une'
paille, quoi! Si encore c'etait 250.000 marks! Que peut-il
done contenir ce film pour qu'on en demande un tel
prix? Et comment cspere-t-on, dans notre seul pays,
amortir un prix pareil (l'exclusivite.

<=$=>

POUR FAIRE DU FILM FRANQAIS
Le samecli 18 decembre, a ete inaugure les Etablis¬

sements Cinematographiqiies «As-Cine«, aSaint-Laurent-
du-Yar, dans lesquels se fabriquent les marques «Pan-
sini production)), a Monte-Carlo-Film », « De Marsan
production », « Riviera-Film » et «Var-Film ».

Cette fete des plus charmantes, etait placee sous la
presidence des autorites civiles et militaires, qui 1'hono-
rerent de leur presence.

Apres que la marraine, Mme Pansini, cut casse la
tradltionnelle bouteille de champagne, les invites
penetrerent dans les vastes studios, requs par M. et
Mme Pansini, admin is trateurs generaux delegues de
la Societe, M. et Mme Fred, directeurs, M. et Mme Mo-
riaud, fondes de pouvoir.

Parmi les invites, on remarquait : M. de Marsan,
M. et Mme Baumgarten, M. et Mme Keppens, M. et
Mme Leubas, M. et Mme S. Vallier, Mile Rapha,
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Mile Lysai, M. Hepnan, M. Lanne, M. Bertho (Gavro-
che); les operateurs Klauss et Condois; les regisseurs
Dorvel, Leons, Baral et toute la presse cinematogra-
phique et locale; nous nous excusons ici de ne pouvoir
les citer to us, ils etaient trop...

Cette reunion des plus reussies, aete terminee par
un lunch, avec grand orchestre, servi par l'Hotel
Rhiil, de Nice.

N'oublions pas que des photos-souvenir, ayant ete
faites, nous esperons sous peu pouvoir les publier.

<=§»
NOfiL.

Etait-ce pour concurrencer son cure que cc Directeur
de cinema de banlieue avail affiche sur son programme
du 24 decembre : « A la tin du spectacle, Mile X..., des
theatres de Paris, chantera : « Minuit Chretiens ».

On peut se le demander :
Pourvu qu'on n'en viennc pas a chanter les vepres

dans les etablissements publics.

<=§<=>

UNE BONNE NOUVELLE

Notre toute gracieuse confrere Mme Christiane
Waguc reprend sa chronique cinema tographique,
« Le Moulin a Images » a partir de janvier prochain
dans la revue mensuelle « La Voic Sacree ».

<=$=>
LES CONCOURS.

Les organisateurs du concours de « La plus belle
femme de France » peuvent se vanter d'avoir de nom-
breux emules. Les cinemas de quartier, les uns apres
les autres, annoncent : qui le concours de la plus belle
fille de Charonne, qui de la plus belle femme de Mont-
martre, qui de la plus belle fille des Batignolles, etc...
suivant la situation de chaque etablissement. Ces con¬
cours out enormement de succes, ils contribuent a ame-
ner beaucoup de monde au cinema. C'est de l'excellente
publicite.

CHEZ OSSO

Nous apprenons que les Entreprises Cinematogra-
phiques «Adolphe Osso »vienneiit de confier la represen¬
tation de leurs films pour le Nord, l'Aisne, le Pas-de-
Calais et la Somme a M. Edouard Derop, (10 bis,
rue Nicolas Leblanc, Lille) si sympathiquement connu
dans le monde c ine ina tograph iq ue.

C'est done a lui que les exploitants de ces regions
devront s'adresser pour la location du Secret de Rosette
Lambert qui demeure une des ceuvres desormais classiques
du repertoire francjais.

SUICIDE D UNE ARTISTE AMERICAINE.

Belle, enviee, recherchee par les auteurs d'outrc
Atlantique pour interpreter leurs scenarios, Mme Peck;
nee "Whaltley-Hally agee de trente et un ans, et origi-
naire de Louisville arrivait il v a quelques semaincs a
Paris pour s'y faire consacrer reine de l'ecran. Les
souveraines ont de grands besoins et Paris n'est pas
encore le Klondyke. A ce « faute d'argent » vinrent
s'ajouter de gros chagrins. M. Peck reste en Amerique
demandait le divorce. C'en etait trop. Mme Peck absorba
une forte dose de narcotique dans 1'appartement qu'ellc
occupait, 70, avenue Marceau, Un medecin demande
par sa femme de chambre ordonna le transfert de l'ac-
trice dans une cliniquc voisine. Elle y est morte hier
aprds-midi, sans avoir repris connaissance.

M. Lalaut, commissaire du quartier des Champs-
Elysees a procede aux constatations d'usage. II a fait
transporter le corps a la morgue aux fins d'autopsic.

UNE COOPERATIVE DU FILM.

Un groupe de Directeurs representant huit etablis¬
sements situes dans le meme departement se sont mis
d'accord pour louer un meme programme pendant huit
semaines et se le passer les uns apres les autres. II parait
que les nouveaux cooperateurs sont tres satisfaits du
systeme. Disons seulement qu'ils n'ont rien invente;
car des les premiers ages du cinema il y eut des sous-
loueurs. Le sous-loueur est en general un Directeur de
cinema qui prend des films pour plusieurs semaines,
les passe une fois chez lui et les reloue ensuite, avec bene¬
fice naturellement, a ses confreres de la region.

L'effort des cooperateurs, des vrais, peut-etre soutenu;
mais, nous n'en disons pas autant des conrbinaisons des
sous-loueurs.

Les sous-loueurs operent generalemenl dans les depar-
tements ou les maisoiis parisiennes n'ont pas d'agences.

On se demande si les loueurs ont un gros interet a
servir ces intermediaires bizarres.

VENTES DE FONDS.

MM. Charagnac et Cie ont vendu a M. Deron le cine-
matographe, 96, avenue de Neuilly, a Neuilly sur-Scine,
et denomme Modern-Cine.-

Patati et Patata

'66 WILLIAM FOX
presente

Madeleine THAVERSE
dans

LE BARBARE
Roman d'Amour et d'Aventures
l.SOO METRES ENVIRON

PRESENTATION le Lundi 3 Janvier 1921
a 2 heurcs

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Hue Saint-Martin

EDITION : ll Fevrier 1921

FILM LOCATION - 21, Rue Fontaine, PARIS Telephone : Central 74-98



Ouvre Deux Misons a l'fitranger
L "i

Pour I'ANGLETERRE Pour 1'ITALIE

Trafalgar Buildings, 1, Charing Cross
LONDRES S. W. 1

a Bergamo
ROME

DlRECTEUR: S. G. NICOLL JACQUES PIETRINI

a la maison du cinema
e Lancry _ PAR 1 S - Xe
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Le Pantin Meurtri
Histoire triste

sera interprets par

E. Hi
artiste d'une puissance emotive

LUNDI 3 JANVIER

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures
8, avenue do Clichy Telephone : Marcadet 24-11

— 24-12

EXTRAORDINAIRE

LIVRABLE LE II FdVRIER 1921

Vanilla. - Esclave du Passe, drame avec

9'Sn uUme (2 affiches 70/105, 105/210.2D/210; photos 18/24) l.650 m.
Le Plottage des bois au Tyrol, documentaire. 120
Le Sous-Marin fantastique, dessins animes.. 180

romanianvier : Indiana, drame d'apres leloman de George Sand, edition le 18 fevrier...

ie cZZTuUCtiml SlolL ~ Un Drame an temps?diSr„rri5'Ertation s,,,;ciai,! 1017 janvier'
Total 1,950 in. env.

Cette ceuvre anonyme de la Welsh-Pearson Film de Londres
sera presentee a 1 Aubert-Palace par 1 UNION - ECLAIR, le
25 Janvier 1921. Une adaptation musicale speciale a ete

: preparee pour ce film qui est une production de : :

TOUTE BEAUTE

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Ma,tin

Salle du Ree-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

Societe Franqaise Cinematographique " Soleil "
14, rue Therese

Telephone : Central 28-81

policier en Bi,le rouge, drame4 Partles (afl^es, photos) 1.552 m. env.

(a 3 h. 30)
Telephone ;

17. rue Pigalle f"QX I~IL&§ Trudaine 66-79
66-80

LIVRABLE LE II FdVRIER 1921

Le Barbare, roman d'amour et d'aventures,
avec Madeleine Traverse (2 affiches, 120/160,
jeux de 10 photos 18/24) 1.500 m. env.

Le Satyre du grand Magasin, comedie bur¬
lesque (2 affiches 120/160, jeu de 10 photos 18/24) 600 —

Un Poing c'est tout, Dick et Jeff, dessins
animes , 200 —

Total 2.300 m. env.

-5-

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Films-Eclair

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 4 FEVRIER 1921

Imperial Screen Novels. — Le Drame de
Minuit, drame en 4 parties avec Charlotte Wal¬
ker (1 affiche, photos, notices) 1.274 m. env.

Nordisk-Film. — Sacre Ribadouille, comiquc
(1 affiche) • 280 —

Eclair. — Installation d un Colon a Nieugle
(Congo Beige). P. A 115 —

Eclair. — Eclair-Journal n° 2 (Livrable le
7 janvier) 200 —.

Total 1.&79 m. env.
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7res Prochainement :

LA

Cinematographic
—- ~ Francaise

OFFRIRA A TODS LES CINEIAAT0GRAPH1STES W HOME ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris
; <»* «

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne 1 Industrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la
Cinematographic.

LA MA1S0N DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

SO, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
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MARDI 4 JANVIER

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325. Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Comptoir Cine-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE feDIT^ LE 7 JANVIER 1921

Gaumont-Actualites n° 2 200 m. env.

POUR ETRE feDITlt LE 4 F^VRIER 1921

John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. -
Le Dimanche de Beulamour, dessins animes
(1 affiche 110/150 passe-partout)

Svenska-Film. — Exclusivite Gaumont. —

Les Oiseaux sauvages sur la cote d'Islande.
documentaire

Paramount Mack-Sennett. — Exclusivite Gau¬
mont. - Dentistes Cambrioleurs, comedie
comique (1 affiche 110/150 passe-partout)

Gaiety-Comedies. — Exclusivite Gaumont. —

Un Enlevement, comedie comique (1 affiche
110/150 passe-partout)

Cesar Film, U. C. I., contrdle en France et en
llelgique par Gaumont. — Loulou, comedie dra-
matique (1 affiche 110/150, 8 photos 18/24)...

Paramount-Pictures. — Exclusivite Gaumont.
Le Trdsor, comedie dramatique interprets

?S£?;ry Pickford (1 affiche 80/120. 1 affiche150/220, 10 photos 18/24)

134 -

160 -

450

260

1.278 -

1.300

Total 3.782 m. env

t ' 'A ~ Toute la publicite du cine-roman
, , a?,u* Gamines sera exposee le 4 janvier danshal1 dn Palais de la Mutuality

MERCREDI 5 JANVIER
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325. Rue St-M>rtin

Salle du Premier Etage

(a 9 h. 30)

Path6-Consortium-Ci nema

h', rue du Paubourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-58
LI VRABLE LE II FdVRIER 1921

ChafsplCt'^-"P!,c(Mre"CorP' - La Treizieme

(2 affiches * ,Lfo™ Pm." u80

Pa.tke. Toto porte les Bagages, comique
(1 affiche 80/120) 295 m. env.

Patlie-Production. — Monnat-Fihn. — VIL-
LIAM BALUCHET. ROI DES DETECTIVES.
cinema drame en 5 episodes, d'apres le roman
d'Andrc Bencey, inise en scene de G. Leprieur
(1 affiche generate 120 160, 1 affiche 120/160
par episode).

5e episode : Le Voile se dechire 625 —

Pathe. Pathe-Journal, actualites
Patlie. Le Film. d'Art. Leon Mathot dans

LE COMTE DE MONTE CRISTO, film en

episodes d'apres l'ceuvre celebre d'Alexandre
Dumas. Adaptation et mise en scene de Pouctal.
Nouvelle edition en 12 episodes (1 affiche gene-
rale 240/320, 1 affiche 120/160 par episode,
photos) : 8C episode : La Conquete de Paris.... 725 —

Visio Film. - Un Million dans une main
d'Enfant. comedie romanesque d'apres !e conte
d'Alfred Machard, mis a l'ecran par Adrien
Caillard (2 affiches, 120/160 photos)

Total

1.260

4.625 m. env.

(a 2 heures)

La Location Nation ale

10, rue Beranger Telephone : Archives 16-24
39-95

LIVRABLE LE 4 Fit V Rl E R 1921

L. N. Mago Maga au Cirque, comedie
comique 350 m. env.

Metro. — Diablinette, par Viola Dana,
comedie (2 affiches, photos) 1.200 —

Total 1.550 m. env.

-5-

(a 3 heures)

Eftablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue de Trevise Telephone : Central 34-80

LIVRABLE LE 4 F^VRIER 1921

Vitagrapli. — La Foire de Montana, docu¬
mentaire 120 m. env.

Vitagrapli. — LE SECRET DES SEPT, cine-
roman en 12 episodes (1 affiche) :

10e Episode : La Conquete de Tresor 600 —
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Les COMPAGNIES d'ELECTRIClTE ont officiellement reconnu queler episode :Diomede
2e episode : La Victoire d'Hercule

Total.

Vitagraph. Une Fameuse Invention, comi¬
que (1 affiche)

Vitagraph. — Petite Fee, comedie sentimen-
tale en \ parties, interpretee par Gladys Leslie
(2 affiches, photos)

Raawlt Film. Bill infidele, comique (1 aff.).
Lordier. L'Arriviste, reeStion, grand drame

cinematographique d'apres l'oeuvre de Felicien
Champsaur, inise en scene de Leprieur. Inter¬
prets par MM. Jacques Gnildhen, Joube, de
l'Odeon, Jean Toulout, Mines Revonne, Susie
Dopsy (2 affiches)

REMPLACE AVANTAGEUSEMEN1
SAMEDI 8 JANVIER

que, sur courant alternatifCIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere
LA LAMPE " RADIUS " 30 AMPERES 18 VOLTS 1/3 DE WAT

DEFENSE SEULEMENT

SEPT HECTOWAXS HEURE
(a 10 heures)

Done les restrictions n existent pas avec

JEUDI 6 JANVIER
LIVRABLE LE 18 FdVRIER 1921

Dans les Montagnes et Fjords de Norvege,
documentaire

Keystone Mack Sennett Comedies. -- Fatty
a fait la Bombe. comique interprets par Fatty
Arbuckle, rendition (1 affiche)

Les Exploits du pirate Allemand Meeuve
document historique sensationnel (I affiche)..

Universal. Carmen,' grande comedie dra-
matique en cinq actes,tiree du celebre roman de
Joseph Franklin Poland, interpretee par
Miss Hedda Nova (4 affiches, photos)

CIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
TOULOUSE NANCY

Cinematographes MAric
17, rue Bleue

M. VIGNAL

66, rue de Bondy

M. BORDES M. CR1Q M. LAMBERT FOVENYESY* BOCQUET
65, rue Bayard 13, rue de Beauvau X 19, rue des Plantes

,1. lie alio (Turin). LA CEENTURE DES
AMAZONES. fantaisie a grand spectacle en
deux episodes, inspiree des fabuleux travail:
d'Hercule, interpretee par Mario Ausonia,
1'athlete mondain.

SERIE ORCHIDtE

aubert
Pa u I B U R GI

DEMARIA LAPIERRE
ECOLEdu CINEMA
EpG.GUlLBERTt b°NNE pRFssrp«the rmt e

w, «tc _cJneiviaSERIE ORCHIDEE

lrapr. C, PAILHfi, 7, rue Darcot, Paris (17*)Le Girant : E. LOUCHET
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